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de flm exquk dam la Médecine^ La force d^ 
ce grand Génie y qui vous conduit^ ^ qui uous 
fait femirer les flm fecrets mouvemens de la 
liature , Mt cette frsmiere Charge^ qm vam 
remfUffex^ avec tant è honneur & de réputa- 
tion 5 auprès du plus grand "Monarque dm 
Monde ^ me deuoient empefcher raifhnnaèle" 
ment^ de vous offrir ce petitTraitèl é'favmëy 
MO N SI M F^R 3 que je n aurais pas efl 
k faire yf je n'eufe efié fort perfuadè , qm 
vom recevet^ avec fiaifir les prod%cUons de 
ceux s qui s étudient à bien conmltre les chofeî 
quik traitent , ^ qm tâchent de leur donner 
quelque perfefliûn : Il eft vray néanmoins ^ 
que me défiant demes firces ^ é* defiram de 
tendre mon Ouvrage moins indigne de paroitre 
a vssymx, fay taché de profiter des lumières: 
de piufieurs haliles Médecins^ dont la princi- 
fale ambition efi de fuivre vos traces , ^ qui 
' mant fait l'honneur de s*affemMer fomvent 
chexjnêy , poury efire témoins de mon Travail 
et de mes Expériences ^ ^ les rendre plm par- 
faites , par la force de leurs Raifsnnemens ^ 
de leurs Bêtifions, le me fuk auM effùrcè de 
fuivre , qmy qme de fort loin ^ cette noble 
inclinatim ^ qm'v&m efi natureUe f ^ qm 
vmsfaitapr^weç tam de '^k pourtvtiliié 



EPISTRE. 

'dMF&Uic: le luy ay fait part avec foye^ d§ 
€e que fay fà aquerir de meilleur^ dans vn 
attachement très ^particulier que fay eu\ k 
l'examen de la V'ipere ^ qui contient des curio^ 
fitès infinies 3 ^ qui peut fournir aux Artifies^ 
des mei Meurs ^ des plus ajiurez^ Remèdes de 
toute la Médecine, le nfefiimeray fart heu- 
reux , M IT S I ETIL ^ (î ce que je 7neîs 
au jour, peut efire autant approuvé de vom^ 
que vous ave%^ eu la bonté de le recevoir 
agréablement : Si fay cet avantage , je pour- 
ray me promettre auM , que vofire Mom trss^ 
iUufire^ dont il vous plaît de fouffnr que la 
face de mon Livre foit honorée , empefchera 
les Critiques de s'attacher aux défauts, qu'ils 
y pourroient rencontrer , é' qu'il fera caufe 
que le Public recevra plus volontiers ce peu 
de fruit de mes Eftudes. l'aurois fouhaittè , 
M IT S I E F' R ^ de vom pouvoir pre~ 
[enter quelque chofe de plus accomply ^ é* de 
pires proportionné ^ vofire mérite , ^ aux 
eminentes qualité^ que vous pofedez^y fur kf 
quelles je W étendrais ^ fi j'av ois des exprefjîons 
affe^ fortes pour les defigner parfaitement ^ 
é- fi vofire propre modefiie ne me le de jf en- 
doit l le ne puk que les admirer avec toutes 
les perfonnes ^ à qui s Ue s font connues^ ^ 



• E'PISTRË 

m vom confacrant mes fervkes é*Mes re^eBs ■ 
me dire^ avec tome iavënëration que je vms 
dois s 
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PREFACE 

ILvsîevrs Perfonnes s ccon- 
^ îieroiît 5 lans doute^ de ce qu après 
tanc d'Autheurs célèbres ^ Anciens ôc 
Modernes^ qui ont écrit de la Vipère ^ 
fentrepremie encore de travailler lîiryne 
matière^ quaparamment ils devoienc 
avoir épuiiee y mais £ on fait réflexion 
iîir tant de merveilles qui fè trouvent 
dans le corps de cet animai ^ on demeu- 
rem daccord aiiement ^ qu on n en 
fçauroit faire la recherche avec trop 
d exaâritude^ & que ce n eft pas vn ou» 
vrage qui fe puifTe achever tout d'vn 
coup. 

Ce que ces Savans Hommes nous 
ont laiffi de leurs obièrvations ^ quoy 
quelles ne fbient pas arrivées à la per- 
fedion^ ne laiiTe pas d'eftre fort vcile à 

A- 



préface; 

ceiLxqoifont venus après eux, pour leur 
faire découvrir ce qui eftoit écliapé à 
leur diligence :- Sansce lècours-là-, je 
naurois'pas eu aiîez de liardiefTe pour 
entreprendre cet Ouvrage ; dans lequel 
le me iiiis propoie trois choies princi- 
pales 3 qui peuvent contribuer beaucoup 
à FéciaircilIèmentderHiftoire natureie 
delà Vipère: La première ^ d^examiner 
piufieurs obiervadons des Anciens ^ qui ■ 
ontpaiTé jufqua preient pour véritables, 
& dont îa pkfpart ne le font pas : La 
féconde d'en rapporter d^autres , qui 
ont efté inconnues à ceux qui nous ont 
précédez t Et la troifiéme , de trouver 
danslaVipere^ qui caufe tant de maux, 
des remèdes Ipecifîques contre fa mor- 
iure, , qui n avoienc pas encore efté dé- 
couverts^ & qui peuvent fer\nr à ftir- 
nionter piufieurs maladies fâcheufes^., 
que les remèdes ordinaires' ne peuvent 

vaincre. 

Lentreprife eft aflurément hardie, &: 
j'avoue que je n'en ferois jamais venu 



PREFACE; 

àbont;queI<}ue efperance que j'en ëuffe 
conccuè, fans le fecours de quelques 
Médecins fçavans & éclairez, qui m onc 
aydé de leurs lumières. 

Leurmodeftie ne me permet pas dé 
les nommer en ce lieu , il fuSit que le 
Public fçaclie, que c^eft à eux qu'il aura 
lobligation d'vne bonne partie des cho- 
£cs rares qui fe trouveronc dans ceTraité. ' 
Us ont eu la bonté , de s afTem^bler plu- 
fleurs fois chez moy, pendant trois mois- • 
d'y voir faire des DilTections exades de 
Vipères , que j'avois fait venir de tous 
les endroits du Royaume * des expeJ 
riences de leurs moriïires fîir divers ani- 
maux ^ êc d'en examiner les corps ou- 
verts immédiatement après leur mort; 
pour en découvrir la véritable caufe^ 
d ordonner des remèdes qui répondit 
fent à leurs conjectures ^ & d en remar- 
quer les heureux fiiccez. 

En diflèquant toutes ces Vipères^ 
nous voulûmes voir les parties que les 
Autbeurs ont remarquées , & qui meC 

"A ij 



PREFACE; 
mes ont efté reprefentées dans les Livres 
de quelques-vns 5 ôc les conférant avec 
ks naturelles que nous avions devant 
nos yeux 3 nous y reconnûmes beau^ 
icoup d'obmiiîîon de parties fort confu ■ 
dcrabîeSjVne incrodudion de quelques- 
vnes imaginées 5 êc des reprefencations 
&: des fituations de plufieurs^ ailèz mal 
deiTmées 5 ôc affez mal placées j On 
çreut que je devois tâcher de faire quel- 
que chofe de plus accomply; Et Mon- 
sieur BoiTe dont rincelligence" ôc le 
fçâvoii" en TArc de deffiner & de gra^ 
ver ^ (ont connus & eftime:?; de tout le 
monde 5 en des choies bi^P plus rele» 
yées que n'eft lAnaromie de la Vipère^ 
fe trouvant par bon -heur en vne de 
nos âfTemblées, & prenant graiidplaifir 
à obliger fes aniis ^ témoigna dés- lors 
qu'il jfèconderoit fort volontiers rpoii 
intention: êc ayant eudemoydesfujets 
aiuîHiance^il a bien voulu deffiner après 
le naturel^ & en (uite graver toutes les 
parties cpnCiderables de cet Animal Eg 



PREFACE. - 
YH mot j€ n*ay rien obmis de ce qaî pou- 
Yoit faire reûffir mon deffein au gré de 

tous les D ocles .& de tous les Curieux 

Or comme cmx qui^ parlant dVné 
matière qui a efté iouvenc traittée par 
4 autres 3 ce peu¥eni: sempefcher de 
redire quelquefois ce qui en a efté dit ^_ 
f ay creu que je ne devois pas faire 
difficulté de m'étendre vn peu ^ pour 
ne pas donner imparfaitement FÂna- 
tomie de la Vipère ^ dont il eftoit à 
propos de décrire ^ auffi bien le gi'and 
nombre de parties véritables ^ qui ont 
efté connues a ceux qui m'ont precede^^ 
que les nouvelles que fay trouvées après 
eux, 

le ne parle point de ma manière 
d écrire : Ce n eft pas d'vn Homme- 
de ma profeffion , qu'il faut attendre 
réîegance & la pureté de noftre Lan- 
gue ^ l'ay creu faire afîez ^ de m'expli- 
quer nettement ^intelligiblement^ qui 
eft à mon avis ^ tout ce qu on pouvoir 
fbuhaicer de moy. 

Â iii^ 



PREFACE. 
Au reiie ]e croy d eltrc le premier^ 
qui air donné à la France vu Traité de 
îa Vipère^ en fa Langue naturelle: Ceux 
qui n'entendent pas les autres ^ s'en 
doivent tenir obligez ^ pois qu'ils au^ 
roient ignoré^ fans cek^ vne infinité de 
belles chofes qui méritent bien d eftre 
fceuës. Et afin que les Eftrangers 
puilTent profiter des Obiervations ana« 
tomiques que j ay mifes au commen» 
cernent ^ je leur ay bien voulu donner 
%^n Poëme Latin que f ay fait fcr le 
niefme lujet , & quil trouveront à k 
fin de ce Lme* 





DE LA 





REM^RQTES GEITERAZE-é^^'-^': '" \'^^. 
ItiT cet AniraaL \ . r -'^ > ^ -" à^ 

CHAPITRE PREMIER. V;>i;';!;^|^ 

"^^ E ^^ ^Çay for qooy les Anciens ^ 
^P qoî ont écrit de la Yipere, fe fonc 
HW"" '^^- ^"^^^^^5 quand ils 'ont -dit 3 que 
^^J^l dans le coïc le maleintroduifoit 
.L% ■ -i,. |-^ ^^ç^^ ^^^^ ^^ gueule de la fe- 

^ nielle, & qu'il y Ferfoit fa femence, qui tom- 
boit de là dans fa matrice, ou elle formoic 
premièrement des œufs, & en fuite des vi-- 
pereaux 3 que la femelle fe fencant ciiatomliée 

A iii| 
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par cette emiffion de iem en ce, coup oit a^ec 
les deors la tefte de fon mâle Se le faifoit moîi- 
rir^ & que les vipereaox eftans prefts à naiftre^ 
perçoienc la matrice &les flancs de ieur mè- 
re 5 pour fe faire paflage ; de force qu'en luy 
donnant la morr ils Yeogeoient en quelque 
forte celle de leor père. 

Inavoué que, cette Hiftoire, ou^ pour mieux 
dire, cette Fable, n'eftant appuyée, iiy fur k 
raifoo, ny fur i esperieûce<,je nepuiseftrede 
leur feodment : Car je foûtiens que kVipere, 
qui efl: vne efpece de Serpent qui rampe ^eft 
bien engendrée par k copulation du mâle 
avec la femelle , mais que cek fè fait, par le 
moyen des parties oaturelies, deftioées à h 
génération , dont nous ferons k defcriptioa 
en leur lieu , & que cet animai a communes 
avec tous les antres , & en plus grand nom- 
bre mefme que k plufpart. 

La Vipère eft différente des autres Serpens, 
non feulement en ce qu'elle rampe plus len- 
tement^ & qu^elle ne bondir, & ne faute ja- 
mais 5 mais principalement en ce que fes pe- 
tits reçoivent leur entière perfe^ion dans fa 
matrice j & qu*ils eo forcent vivans en k ma- 
nière ordinaire | au lieu que les femelles des 
autres Serpens font des œufs, qu*elles cou- 
¥eot & font éciorre ^ on au Soleil , ou dans 
leor retraire. 

La Ylpere pâffe dans Téff rit de pMeurs 
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perfoGiies pour vne image de mûlice & de 
craaiîté, maisen effet elle n*eft rieû moins 
que cela , fi on ne luy fait du mai , & fi OB. 
ne iirrite | car en ce cas-ià , elle devient 
forleufe j Scfait des morfures fort perçantes^ 
mais elle n'attaque jamais ^ ny les hommes ^ 
ny les belles , fi on ce luy en dorme fojet : 
Et s'il arrive par fois qu^eîle morde quelque 
^perfonne endormie a la campagne, il faut oe« 
cefiâirement que cette perfonne l'ait foulée 
& preiTéefaDs y penfer, car fans cekj elle ne 
l'aoroit jamais mordue. 

On peut dire qoe ce fat par ià que reiiffit 
le ftratagcme d*ÂQcîbal 3 lors quli fit jetter 
vue quantité de pots de terre remplis de Vi-» 
pères dans les Navires an Roy de Pergame 
fon ennemy 5 parce q^e dVn cofté les pots ^ 
en fe caflanr , bleflerent & irritèrent les Vi- 
pères & les excitèrent a mordre ce qui eftoît 
à la portée de leurs dents 5 & de Faiitre ^ la 
veuë de ces animaux épars & rampans ^ ^*â 
&là dans les vaiiTeaux , eflFraya les foldats^ 
Se les mit en defordre ^ & hors d'eftat de 
combattre. 

La Vipère neantmoins attaque & tue les 
animaux qu'elle vent dévorer poor fa noorri* 
tiif e , comme les Cantharides , les Scorpions^ 
les Grenouilles , les Souris ^ les Taupes 5 les 
Lézards, & d'autres femblables,qu*elle avalîc 
tons entiers j après les a^oir tuez atec fes 
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groffes àtnts : Elle mec les plus petits Jans 
Ion eftoniâct , & fourre les plus gros, en par- 
tie dans fon eftomach, & en partie dans ion 
œfopjiage. 

A peine fe peut- il faire aucune dîgeftion 
parfaite dans Teftomach des Vipères , tant 
■parce que la chaleur n'y eft pas bien vn'ie, 
à câufe de la grande ouverture qu'il y a à 
l'embouchure où aboutit rœfophage , que 
parce quelles nonc pas affez d'humidité 
pour ayder à k fermentation 6c à la cuilToa 
des âlimens. Cela n'empefche pourtant pas, 
que le fuc ôc la plus fubtile partie des animaux 
qu'elle a avalez , ne foient portez à toutes les 
parties de fon corps pour les nourrir: Ce qui 
fie fe fait que dans Fefpace de plufieurs jours^ 
pendant lefquels, les excremens &: hs fuper- 
iimtez de la nourriture, font enyoyez aux in- 
tt9dm y dont les parties les plus groffes font 
rejettées par la gueule. 

Noos avons remarqué cela depuis peu en 
vne grande partie du corps à'vn Lézard ^ 
qu*?ne Vipère a vomy douze jours après 
avoir efté prife 5 ou nous avons veu , qu a la 
tefte &: aux jambes de devant, & à la partie 
du corps qui les touchoit , ^ qui avoit pd 
eftre placée commodément dans Teftomach 
de la Vipère, il ne reftoit guère que les os 5 
mais quVne bonne partie du tronc , avec les 
jambes de derrières & toute la queue ^ 
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eftoienc preique en mefme eftat, que fi la 
Vïpere les eut avalées ce jour-là, corame on 

le verra dans ia figure que j'en ay fait graver % 
Mais on foc (urpris, entre autres claoies , de 
voir que les parties qui n'avoieor pu entrer 
dans 1 eftomacb , & qui a voient .reftc dans 
l'œfophage , fe fuiTent confervées lî long- 
temps, fans fouffrir aucune aîteration en la 
peau 5 bien que celles du deflous eolTent de 
la lividité , qui eftoit en apparence vn effee 
du venin de la moriure. 

Les Yiperes peuvent vivre plufîeurs mois 
fans aucune nourriture , & ne mangent plus 
dés qu'on les a prifes^ ne fe nourriffans que 
de Fâir qu'elles refpirent. Et qooy qu*elles 
foient âitez avides de Lézards , lors qu'elles 
font en liberté , fay éprouvé neantmoins que 
jetrant des Lézards vivansj dans le baril ou 
je tenois vn bon nombre de Yiperes envie, 
&: les y iaiflant des jours &: des nuits, les Vi- 
pères ne faifoient aucun mal aux Lézards. 

La fubftance de k Vipère eft yifqueufe êc 
compade, & ne fe diffipe que fort tard 5C 
avec peine : Leur pea^ écailleufe , qui les 
défend des injures de l'air, fait que les efprirs 
sVniflent ii fortement avec le corps, quil efl: 
très -difficile qu'ils l'abandonnent 5 & i'oa 
voit qu'ils demeurent encore plufîeurs tau- 
res dans la tefte & dans toutes les parties du 
tronc 3 après qu'il a efté écorché ^ vuidé d€ 



toutes fes entrailles ^ Se coupé en plufîeurs 
îtiorceaux i Ce qui fait ^ que le mouvement 
gcle fléchiflementy eontinuënc fort long» 
temps ; que la tefte eft en eftat de mordre^ 
êc que fa morfure eft âufB dangereufe , que 
lorsque la Vipère eftoit tout entière^ 6c que 
le cœur mefme, quand il eft arraché du corps ^ 
& feparé âes autres entrailles , conferve fon 
battement pendant quelques heures : D'où 
Ton peut conclure ,. que la Vipère qui eft 
compofée de parties fi fortement vnies en- 
femble^ & en qui fe rencontrent des efprirs ft 
parfaits , peut bien faire part aux hommes 
de ce qu'elle a de plus achevé , êc en vne fi 
grande abondance ; G*eft pourquoy il ne 
faut pas s*étonner fi les remèdes que nous 
tirons de fon corps font dVne vertu tout à 
fait extraordinaire. 

La Vipère ne rend pas beaucoup d'excre- 
mens, & mefmeils ne font pas puans , auliea 
que ceux des Couleuvres le font beaucoup & 
ont vne pîianteur d'vrine gardée & corrom- 
pue 5 Nous n^avons auffi jamais remarqué 
aucune mauvaifc odeur en ouvrant les vaiC 
féaux, dans lefquels nous avons accoutumé 
de tenir les Vipères en vie , à moins qull y 
eut quelque Vipère morte Se corrompue. 
En mon particulier je n'ay jamais rec^udln- 
commodité du mauvais air, que Ton prétend 
ftrtir quand on ouvré ces vaifleaux-là. 
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Les Yipeî*^s ne font point de trou dm$ h 
terre pour s'y caclier, comniefoBt des autres 
Serpeiis , mais elles fe cachent d'ordinaire 
foos de pierres ou fous de vieilles mafures , 
où fon les trouve âflez fouveot encaffees & 
entortillées en grand nombre: Quand il fait 
beau, elles fe cachent auiE fous des buiflbos 
^ fous des herbes toufFuës* 

Elles s'accouplent d'ordinaire deux fois 
Fanoée ; Elles commeûceat au mois de Mars^ 
&: portent quatre ou cinq mois leurs vipe- 
reaux , ieîquels eftans parvenus à leur per- 
fection i forcent les vns après les autres , par 
l'ouverture ordinaire de la matrice , ic en 
aflez grand nombre , c'eft à dire jqfqoes à 
vino-t, &: vingt-cinq : Ils entraînent avec eux, 
en iortant 5 vne petite envelope, qui dépend 
de ieor nombril , & qui eft comme leur 
arrière- faix , que la mère fepare peu - à - peu 
avec fa langue, à mefore qu'ils font nez. 

Les Vipères quittent vne peati tous les 
printemps, &: mefme par fois en Automne j 
Ce qui fait que l'on a crâ avec raifon^ qu'elles 
poCedent vne vertu qui eft propre a renpii- 
veller , & à conferver les forces de ceux qui 
s'en fervent pour prefefVâEif"9iî pour remède. 
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"DE S CRIF TIO N 
de la Vipère, 

Des Parties qui fe prefentent les 
premières. 

CHAPITRE ÎI. 

De fa forme ou de fa figure extérieure. 

SECTION" PREMIERE 



^^pES Vipères mtles & femelles gue 
^" '^'^ "Inous âvDîisen France , ayant pris 
|ieur croiflance, font parle milieu 
iidu corps , de la grolTeor dVn bon 
pouce 5 mais celuy des femeiles eft plus gros, 
iors que leurs Tipereaux font prefts a voir le 
jour. Elles ont d^ordioaire deux bons pieds 
de long : îl s*eo tronve mefrae qui ont quel- 
que chofe de plus : Leur tefte, qui eft platte, 
â comme vn rebord à Fentour des extremi- 
tez de fa partie fuperieure, êc elle dijBFere en 
cela des Couleoi^res, qui ont tout ce tour 
cmoairé&: rabattis, & la telle plus pointue 
& plus étroitte, à proportion de leur corps. 
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La tefte de k Yipere a en coue va pouce de 
long, & vers fon fonimec elle eft de fepc à 

liiiiE ligoes de large , pois diminuant peu à 
peo, fa largeur n'eft plus que de quatre ou 
cinq lignes à Tendroit des yeux , de de deus 
lignes ieulemeriEYersle bouc du niufeau. Elle 
a deox ligoes & demie de hauteur ou d'épaif- 
feer. Son coi conilderé dans fon commen- 
cement s eft environ de la grolFeur du petit 
doigt : CeloY des mâles eft d^ordinaire tant 
foit peu plus gros que n'eft celuy des femelles: 
Il s'en trouve neantmoinsquelques-vnes,quE 
eftans pleines , paroiffent avoir le col , plus 
gros mdmc que n'eft celuy des maies : La 
queue de ceux-cy ^ eft toujours plus longue 
& plus grofle j que celle des femelles, à caufe 
qu elle contient les deux membres qui fer*' 
vent à la génération -. & que dans leur entre- 
deux j il y a auffi deux petites veffies lon- 
guettes , qui leur fervent de refervoir de fe- 
mence & qui augmentent la grofteur de leur 
queue. Elle a environ quatre travers de 
doîgt de long, mais celle des femelles n'en a. " 
guère que trois. Le haut de la queue des 
mâlesj eft dans fon commencement aifez con- 
forme en groiîeur à leur col, & finit en poin- 
te de mefme que la queue des femelles. :Ny 
Vvnc ny l'autre ne piquent^ 6c elles n'ont auffi 
aucun venin. 
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De la F eau àe la Vif ers. 

SECTION IL 

ON se ¥oit point de Vipère qui n'ait lâ 
peaa marquetée. Mais le food de la 
couleur y eft aflez différent ^ car il eft tan- 
toft blanchâtre 5 tantofl; rougeâtre ^ tantoft 
gris^^caotoft jâpaeî & taotofl: canné. Ce fond 
elt toujours femé de taches noires , on du 
moins beaucoup plus obfcures que le relie ^ 
elles paroifienc comme des chifres ou des ca- 
raderes differens , arrangez par des efpaces 
aiTez égaos & relatifs les vns aux ancres , fur 
tont àtiîm & aiïx coftez dn corps : il y en a 
anffi fur la tefte ^ ^ encre les autres, denx ea 
forme de cornes , qui prennent leur naiffance 
entre les dei3x yeox , & qui s'ouvrent & s'é- 
tendent ^ers les deux coftez du fommet de 
k tefte 5 & qui parfois ont chacune quatre 
Oïl cinq lignes de long & ynedemy-ligne de 
large, A 1 oppoUce du milieu de ces deux 
cornes 5 feprefente yne tache?, de la grandeur 
âVne petite lentille, ayant la figure dVn fer 
de pique 5 Ceft celle- là, qui eft comme la 
première & la principale de toutes ces taches^ 
Se qui femble les guider toui: du long de i*é- 
pine du dos. 

La peau eft entièrement couverte d écailles, 

dont 
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dont les plus grandes , les pluè fortes, & les 
plus coBÛderables , font celles du deflous de 
tout le corps, Bc quelques- vnes fous vue par- 
tie de k tefte : leur grandeur & leur force ^ 
leur eft necelfaire, parce qu'elles fortifient la 
Vipère dans Fendroir le plus foiblc, & le 
moins capable de deffences 5 & d*ailleurs 
elles la foûtiennent , & luy fervent comme 
de pieds pour ramper , & pour porter fon 
corps deçà & dcli^ Ces grandes écailles font 
toujours de couleur d'acier , dVn bout à Tau^ 
tre , & différent de celles des Couleuvres qui 
foot d'ordinaire marquetées de couleur jaune* 
Elles s'ouvrent & s'accrocBent lors qu*eile 
Teut reculer ou s'arrefter, L*extremité de 
CCS grandes écailles eft comme coufuë an 
bâsd^autres petites écailles qui couvrent toue 
le corps. Celles du deflbus de la tefte , s'éten* 
dent en largeur vers les deux macàôires 5 elles 
font plus petites, plus étroites & plus molles 
que celles du deflbus du ventre. Se aboutiC 
fent à d'autres petites écailles qui achevene 
de couvrir tout le deffous de la tefte & qui 
commençant leurs rangs vers les bouts du de- 
vant^ les continuent aux coftez de celles Jà 
Jufques vers le fond des mâchoires. 

Depuis le commencement do col, jufques 
au commencement de la queue , il y a autant 
de grandes écailles qu'il y a de vertèbres ^ êc 
comme chaque vertèbre a de chaque cofté 

B 
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?ne cofte , chaque écaille rencontre par fes 
deux bouts î-a pointe de toutes les deux , 6c 
leurfert comme de defFence Se de foûtien: 
Elle aboutit auffi de chaque cofté àla fin d*vn 
râîio- des petites écailles , dont tour le refte 
du corps efl: couvert , 6c il femble qu'elle y 
foit placée pour les recevoir. Ces petites é- 
cailles font merveilieufement bien arrangées| 
on les voit coucliées les vnes fur les autres , 
6c elles rèprefeiitent chacune connme vn 
demy-rond vers leur extrémité ^ leurs rangs 
paroiffent toujours en biais , tant en les re- 
gardant du cofté droit au collé gauche, que 
du cofté gauclie au cofté droit ^ à peu prés 
comme les rangs des petites ardoifes, qui font 
taillées en demy rond , 6c qu'on volt fur les 
toits en quelques endroits. Ces écailles font 
plus PU moins grandes félon que la partie du 
corps qu'elles couvrent , fe trouve plus ou 
moins grande ^ la fymmetrie y eft toujours 
fort jufte &: fort égale , 6c fe rapporte aux 
<rrandes écailles , qui s'vniiTent à leurs rangs 
par ie bas. On remarque auffi au deffus de 
ces écailles , 6c tout le long du dos , plufieurs 
lio-nes déliées Se diftincteSj qui vont de droit 
fil, depuis lederriere de la tefte, jufqu'au bout 
de là queue. 

Les écailles qui font au deffous de la queue 
depuis fon commencement jufques à fa fin , 
fontdlYifées ^ & neantmoins elles paroiffent 
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trniés èc arrangées dans le miiieu par vn com-, 
partimenr fore régulier Se fore agréable ^ Se 
leur grandeur va en dimintianc de raefiiie que 
ia queue. \. 

La peau de la tefte eft aii/îi couverte de peti- 
tes écailles, & eft retrouifée fur le boutdu mu» 
feau, & mefme en faite tout autour jnfques 
vers les yeux, en forme de groin de cochon. 

On ne remarque que Cix ouvertures danâ 
la peau de la Vipère t la pkis grande eft celle 
de la gueule 5 les autres fooc celles des deux 
narines » & celles, des deux yeu:^!: ^ la dernière 
eft celle qui eft au bas du ventre 5 joignant le 
commencement de la queue, qui enciôt non 
feulement le trou de l'ioteftin, deftiné poui' 
vuider les cxcremens, mais aufli ceu5c des par- 
des de la génération tant des mâles que des 
femelles. "Cette ouverture eft bouchée par la 
dernière des grandes écailles, qui eft avancée 
en forme de demy-rond , k. qui s'ouvre en 
s*abaifrant , au temps du coït, de meliiiéque 
lors que les Vipereaux naiflent, comme auiît 
lors que its Vipères vuident leurs excremens. 
La gueule s*ouvre &: fe ferme au gré de ba- 
nimal , les narines demeurent toujours ou- 
vertes, &: les yeux ont des paupières pour les 
couvrir au betom. ïl n'y a point d'ouvercurc 
dans la peau pour donner le pafUige à louye, 
la nature employé à cela les ouvertures des 
narines, 

B ij 
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Les Vipères quittent d'ordinaire deux fois 
l'année cette peau écailleufe , fous laquelle 
elles fe trouvent revêtues d'vne autre , qui eifl: 
toute formée, & qui paroift d'abord bien plus 
belle, &: d'vne couleur beaucoup plus écla- 
tante que celle qu'ils ont quittée. Il s'en for- 
me encore infcnfiblemcnt vne nouvelle, qui 
fe prépare auffi pour fervir à fon tour lors que 
celle qui la couvre fe feparera : En forte que 
la Vipère a en tout temps vne double peau- 
& toutes ces peaux , quoy que garnies d'é- 
cailles, font neantmoins tranfparentes, quand 
on les regarde à travers le jour. 

Cette defcription extérieure pourroit bien 
fuffire à ceux, qui ne defireront que de fçavoir 
difcerner lesViperes d'avec les autres Serpensj 
mais la defcription anatomique de toutes les 
parties qui font fous la peau , fera beaucoup 
plus fatisfaifante & plus necejffaire, pour les 
perfonnes qui voudront favoir au vray tout le 
bien & tout le mal que la Vipère contient. 
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DES PARTIES DE LA TESTE 
de la Vipère. 

CHAPITRE ÏIL 

D» Mu f eau é^ des 2<fanne$* 

SECTION I. 

N commençant par le bout de k 
cefte, on remarque le mufeau & les 
g) narines : le premier efl compofé 
d'vn os en partie cartilagineux, 
garnyaux environs de quelques boucs de muf- 
cies, qui viennent de plus loin , qui font aufîî 
accompagnez de quelques petites veines ôc 
de quelques petites artères. Cet os efl en- 
core couvert de la peau écai-lleure,rerroufrée> 
comme nous avons dit, dans Tes extremirez. 
Il y a deux conduits dans its deux coftez qui 
forment les narines , lefquelles ont chacune 
vne ouverture petite & ronde à droit-ôc à 
gauche fur le devant, & leur nerf propre, qui 
vient depuis la partie antérieure du cerveau^ 
Jufques à leur orifice , 5c qui leur communi- 
que l'odorat. Les mefmes conduits fervene 
auffi a recevoir deux petits nerfs^ qui forteioi: 

B iij. 
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chacun de la partie lateraie du crâne , pour 
porter ati^x narines la faculté de l'oiiye. Cee 
os cartilagineux a tout autour divers angles, 
& eft articulé par de forts ligamens au de- 
dans & à tour de la partie creule & antérieure 
du crâne, ce qui n'empefclie pas qu'il ne ioix 
vn peu flexible dans cette articulation. 



Du Crâne, 
SECTION I ï. 

LE Crâne fe trouv'e creufé dans fa partie 
antérieure ^ &: reprefente vne forme de 
cœur dans ce creux, lors qu'on enfe-pareros 
du mufeau. Il a deux pointes avancées ^ qui 
embralfent en partie cet os-là. Il eft entouré 
en fa partie fuperieure, d'vn petit bord avan- 
cé en forme de corniclie 5 il efl échancré âu:^^ 
deux coftez , où font fituëz les yeux , 5^ y 
forme leurs orbites ^ dont la partie pofterieu- 
re eft eftenduë en pointe j qui répond à celle 
de devant: Tout le Crâne en toutes fes par- 
des eft d' vne fubftance fort compade, &for'c 
dure. Il y a trois futures principales dans fa 
partie fuperieure, IVne qu'on peut nommer 
fagittale , qui divife de long en long la partie 
du deffiis des deux yeux t l'autre , qui fe 
peut î^otïimer çorpnale , qui divife le Cr^no 
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en travers derrierre les deux orbites^ & ia 
troifiéme qui le fepare encore en travers près 
du commencemenc de l'épine. Dans la lu- 
perfide de la partie fuperieure du Crâne , oa 
remarque la forme d*vn cœur bien reprefen- 
té, ficuG dans fon milieu, qui a fa bafe prés de 
la future que j'ay nommé coronaie , êc: qui 
porte fa pointe vers la partie pofterieure du 
Crane> qui eft feparée par la troifiéme future, 
îl y a auffi vne autre grande future, tout au- 
tour des parties latérales inférieures du Crâ- 
ne, par laquelle il fe peut divifer en deux 
corps, l'vn fuperieur & l'autre inférieur: Ce 
dernier eft fait en forme de dos renverfé , al- 
lant de'long en long , creufé au dedans, & 
reprefentancla forme d'vn foc, qui a comme 
des ailerons à fes coftez , & dont la pointe 
avance au deflous de Tentre-deux 6qs yeux. 
Sa partie pofterieure defcend jufqu'au fond 
du palais , où elle a dans fon defîous vnc 
pointe defcendanc en forme de monticule 
renverfé. Toutes les futures du Crâne font 
Ç\ bien vnies dans leur jonaion & fi fortement 
annexées, qu'il eft fort difficile de les diftin- 
guer, &: encore plus d'en feparer les parties 
fans les caffer, à moins que de faire bouillie 
le Crâne dans quelque liqueur. 
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Du Cerveau. 
S E Ç T î N ÏIÎ, 

LA fubftance du Cerveau de k Vipère eft 
divifée en cinq corps principaux , dont 
les deux premiers ionr ronds & longuets, cha. 
çun de la grandeur & de la forme d'vn grain 
de femencede cichorée.lis font fituëz de long 
en long entre les deux yeux -, oc c'eft de ces 
corps que partent les nerfs de l'odorat. Les 
trois autres font dans la partie moyenne du 
Crâne, 5c au deffous de cette forme de cœur 
dont nous avons parié •- Chacun de ces corps 
approche la grofleur d'vn grain de femençç 
de milium faits , &: reprefente a peu prés U 
forme d'vnepoire^dont la pointe eft^rournée 
vers la partie antérieure de latefle : deux de 
ces corps font fîtuez en la partie fuperieurQ 
de long en long, & àcoflé l'vn de l'autre, le 
troifiéme qui eft tant foit peu plus petit, eft 
fitué fous le milieu des deux, 5c peut^eftre 
nommé le cervelet ou le petit cerveau. 

La moelle fpinale femble eftre vn mefme 
corps avec ce dernier , quoy qu^eile ait fa 
place feparée dans la partie pofteriemç dq 
Crâne : Elle eft d'vne fubftance vn peu plus 
blanche & vn peu plus molle que les corp^ 
4oîît npys venons déparier ^êc de la grofleur 
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dVn petit grain de froment : Elle produit vn 
corps de mefme fubftance, quis'eftend en 
long , & paflant en droite ligne au trauers de 
toutes ies vertèbres de l'épine du dos, vienc 
aboutir à l'extremiré de la queue. Les corps 
du cerveau de la Vipère font couverts d'vne 
tunique afTez épaiffe^ 6c qui leur efk aiTez 
adhérante , qu'on peut nommer dure-raere: 
Elle eft de couleur noire , d'où eft arrivé que 
quelques Autheurs qui n'avoienr pas pris la 
peine de regarder fous la tunique , ont dit 
que le cerveau de la Vipère eftoit de couleur 
noire. Deflous cette dure-mere , chaque 
corps du cerveau , feparément , a encore vne 
petite membrane qui Tenveloppe , qu'on 
peut nommer pie^mere. On remarque de 
petits interftices encre ces corps , & mefme 
dans le corps de la moelle fpinaîe , qui pour-, 
roient paffer pour des ventricules : & je ne 
doute pas que fi le fujet eftoit vn peu plus 
gros, on n*y peur remarquer la plufpartdes 
parties considérables^ qui fe voyent dans les 
minimaux plus grands, 
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Des Yeux 3 & de leurs parties principales j ^ 
de celles qui fervent â l'ouje, 

SECTION ÏV. 

LE S Yeux de la Vipère font fort vifs, & 
leur regard eft fore fixe & fort liardy : 
ils ont leurs nerfs, leurs mufcles , leurs vei- 
nes ^ leurs artères ,leur prunelle , leur cryftal» 
lin, leur vuéCj leur cornée, leurs paupières^ 
& leurs autres parties affez conformes à cel- 
les des yeux des autres animaux. Les nerfs 
les plus confîderables font les optiques , qui 
partant du derrière des deux yeux , fe vien- 
nent rencontrer , 6c fe joignent latéralement 
au commencement du cervelet, & y forment 
comme vn X, & s'entrouvanc après cette 
jondion ^ ils entourent ce petit corps par ks 
collez , & fe rendent au commencement de 
la moelle fpinale qui les reçoit : la petitelFe 
de toutes les autres parties, rendant leur exa- 
men difficile j & d'ailleurs ^ ne s*y pouvant 
trouver rien de bien particulier , je penfe que 
comme il feroitfortmaLaifc d'en faire lare- 
clierclie, il feroit auflî fort inutile d'en faire 
vne defcription plus ample. 

Les deux corps fuperieurs du cerveau en- 
voyent chacun de leur partie latérale ante- 
fieure, vu petit nerf ^ qui perçanc le crâne,, 
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coule le long de fa partie temporale, où ilfe 
joint aux glandes falivaires , dont nous par- 
lerons , & les fuivant, il pafle au deflbus de 
rœil j où il fe divife en deux brandies , dont 
la principale s'infère dans Tos, & dans le con. 
duic des narines, pour y porterla faculré de 
Toûye , & la moindre defcendant vers les 
dents canines , elle y finit, après s'eftre di- 
vifée en phiiîeurs rameaux. 

Des Os de la Te fie , qui font articule :^au 
Crâne, 

' S E C T I O N V. 

cMque codé fuperieur du milieu de ce 
,cçeur,que l'on voit au dcflus du crâne, 
il y a vn petit os plat , qui a environ vne ligne 
& demie de long, qui luy eft fortement ar- 
ticulé, lequel fuivant & adhérant au mefme 
cofté du crâne , jufqu'à fa partie pofterieure^ 
vient s'articuler de nouveau à vn autre os 
plat, plus !ong& plus fort, & y forme com- 
me vn coude : ce dernier os defcend en bas, 
& vient s'articuler fortement au bout inter- 
ne de la mâchoire inférieure ; au milieu de la- 
quelle articulation , la mâchoire fuperieure 
vient aboutir & s'y articule , mais non pas fi 
fortement, parce qu'elle a d'autres articula- 
tions dont l'inférieure eft dépourvcuë» Ces. 
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os , qui font: comme des clavicules, fervent 

& de fodtien aux mâchoires , & à les ouvrir 

& relTerrer, & ils y font aydez par les nerfs, 

Bc par les mufcles , donc la nature les a 

pourveus. 

Il y a auffi à chaque bout avancé de Tor- 
bite vn petit os plat, ayant environ deux li- 
gnes & demie de long , qui efl: fortement ar- 
ticule , & conjointement avec la racine delà 
dent canme , lequel , par fon autre bout eft 
auffi fortement articulé au milieu delà mâ- 
choire fuperieure, tant pour la foûtenir, que 
pourlâ faire avancer enfèmble avec la groffe 
dent , lors qu'elle fe relevé pour mordre. La 
niachoire fuperieure eft divifée en deux fur 
ie devant , & eft feparée par Pos cartilap-i- 
mux du mufeau , où fes deux bouts font ar^ 
ticulez de chaque cofté. Ces deux machoi^ 
res iont beaucoup plu^ internes que celles de 
delTousj &îes grores dents font fituées hors 
de leur rang, & à leur cofté. en tendant en 
dehors, & leur fervent comme de deflFence: 
lilies (ont compofées chacune dVn feuî os, 
qui a environ dix lignes de long, 

La mâchoire de deffous eft auffi divifée en 
deux : ces mâchoires font annexées par de 
vant rvne à l'autre , par vn mufcie qui les 
ouvre ou ks refferreau gré de Fanimal , & 
nont autre articulation que celle que nous 
avons dit de leur bout interne avec la clavi- 
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cule qui defcend du crâne , ôc avec îe bouc 
inceme des mâchoires fuperieures. Chacune 
de CQs mâchoires eft compofée de deux os^ 
articulez enfembie vers le milieu delà mâ- 
choire ; celuy du devant embrafle deflus & 
delTous celuy du derrière , & fe peut ployer 
en dehors en céc endroit, lors que la Vipère 
veut mordre ^ & il eft tant foit peu recour- 
bé en dedans vers Ton extrémité j c'eft fur 
cet os feul que les dents de deflbus font fi- 
chées. 



Des Dents. 
SECTION V L 

LE S opinions des Anciens ont efté fort 
différentes , touchant le nombre des 
grolTes dents des Vipères , ^ laplufpart ont 
voulu que la femelle furpafsât en celalemâ- 
le , &: que la pluralité de groiTes dents fût 
vne des marques principales par oùonlade- 
voit diftinguer d'avec luy. Fay efté foigneux 
de m'éclaircir là deflus , & me fuis attaché à 
foîiiller avec beaucoup de patience les gen- 
cives dVne infinité de Vipères 5 mais tout 
bien examiné , je n'ay trouvé aucune vérita- 
ble différence d vn fexe à Pautre, & rantoft 
plus , tantoft moins de dents à IVn ôcàl'au- 
rre j j'ay bien rencontré par hazard, en cha- 
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que coflé deux groflès dents fixes , fituées 
prés à prés, 8c à cofté i'viie de l'autre , auflt 
bien ânx mâles qu*âux femeiles , mais en la 
pliïfpart de rvn & de raurre fexe , je n*en ay 
îrouiié qu'vne fixe de chaque cofté, envi- 
ronnée jufques vers les deux tiers de fa haiu 
teur d*viie tunique ou veficule aflez épaifle, 
remplie d'vn foc jaunâtre tranfparent , êc me^ 
diocremenc liquide , êc dans cette veficule, 
au milieu de ce fuc3&. fous la grofTe &c prin- 
cipale dent, vn nombre différent de dents 
mal plantées , les vues plus longues que les 
autres^ &: toutes crochues, donti*ay conté 
difFeremment depuis deux ^ jufques à cinq dc 
iîx Se fept , d vil mefme cofté- fous vne mef- 
me dent, &c dans vne mefme veficule. 
^ Ces groffes denrs font feulement en la par- 
.fie fuperieure yèc fituées à cofté , &: hors des 
îMchoires de ranimai, où elles font comme 
des boulevards, elles ont environ deux lignes 
de long 3 &c font crochues , blanches , creu- 
fes, Se diaphanes par tout, jufques prés de 
leur pointe ^qm eft très, fubtile , &: très per- 
dante. Elles ont pluûeurs petits creux vers 
leur racine \ dans lefquels les autres dents 
font plantées. Ces dents demeurent d^ordi- 
naire couchées le long de la mâchoire » & 
leur pointe ne paroift qu'ati moment que ia 
¥ipere veut mordre y car alors elle les redreC 
fc k les avance conjointement avec la ma« 
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ctoire fuperieure 5 tirée par l*oSj quidVii 
bout efl: articulé dans fon milieu, & de l*au-. 
tre à la racine de la groÇe denc. Le fuc jau- 
ne contenu dans la veficiile, fert non-feule- 
nient à humeder les ligamens , & à les ren- 
dre propresau fléckiflenient des dents^ mais 
a les nourrir , & à faire croître celles qui y 
font comme dansvne pépinière j, ôc s'il fauc 
ainfi dire 3 comme dents d*âttente , pour fer- 
vir en la place des principales , foit qu'elles 
manquent par effort ^ foit qu'elles tombent 
d'elles-mefmes. 

Toutes les mâctoifes de defTus & de def- 
ious 3 font munies de dents crochues , creu- 
fes j diaphanes j èc fubtiies , de mefme que les 
grofTes dents canines , ïnais elles font beau- 
coup plus petites. Leur nombre efl: aflez in- 
certain, foit que la nature en forme tantoft 
plus , tantoft moins ^ foie que leur fubtilité 
les rende caffantes. Il n'y a guère de cfcffe-. 
rence pour le nombre de celles de deflus à 
celles de deflbus ; Il y a d ordinaire Kuit dents 
à chaque mâchoire 5 mais j'en ay trouvé par 
fois neufs dix ^ &; mefme vnze à chacune. Les 
plus avancées font tant foit peu plus grandes 
que les plus profondes 5 & mefme , comme 
celles de deffous répondent en fituationaux 
dents canines qui fontau delTus d'elles , elles 
ont fur le bout de chaque cofté yne dent vu 
peu plus groffe que toutes celles des autres 
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machôîfes , & vne autre plus petite à cofie,- 
au bouc de la partie recourbée eu dedans. 

Il y a vne grande différence des dents ôc des 
maclioires des Vipères, d'avec celles des Cou- 
leuvres 5 car celles cy n'ont point de dents 
canines -, &: quoy que leurs mâchoires foienc 
toutes divifées en leur partie antérieure de 
mefme qu'aux Vipères , elles les furpaffcnc 
neantmoins en nombre de mâchoires, & en 
nombre de dents i car elles ont quatre ma- 
choires fuperieures , & deux inférieures : deux 
des fuperieures font fituées tout le long 8c 
prés du bord de la lèvre, 6c fervent comme 
de deffences aux deux autres mâchoires , qui 
font fituées au mefme endroit que celles des 
Vipères : Tay outre cela conté treize dents 
à chaque mâchoire extérieure du deffus. Se 
autant à ckacune des inférieures , & vingt à 
chaque mâchoire fuperieure interne j en for- 
te que j*en ay conté jufqu*à quatre-vingts SC 
douze en vne feule Couleuvre s Ôc toutes ces- 
dents font crochues ,fubtiles, creufes , blan- 
ches , &: diaphanes , de mefme que celles des 
Vipères. 
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'Des Merfs . des Veines y des Artères ^ ^ 
Mufcles de la Tefie en generaL 

SECTION VrL 

E S nerfs principaux de îâ telle de la 
j Vipère , font , en premier lieu, ceux donc 
lîous avons parlé, favoirceos de rodorat^ 
ceox des yeos , & ceux de Poîiye 5 îî y a ou» 
tre cela ceux du gouft, celuy qu*on peut ap. 
peller la {Ixiéme paire errante , qui fe diftri- 
baë après dans toutes les parties vitales & na- 
turelles j & ceux qui fortansdela mo'allefpi-: 
nale , font portez par route Ptabitude du 
corps. îl y a auffi piuHeurs nerfs qui partent 
de la parde inférieure du cerveau ,& qui paf-. 
feo t au traders dn crâne , mais à caufe de leur 
déUcatelTe , il eft très- difficile de les fui vre 
jafqu'à leur ioferdon. 

Il y a encore vnnerf confiderabie^qulforc 
du crâne, derrière ceby del'ouye , qui laifTe 
dans i'entre-deux vne petite apophy fe au cra- 
ôe , & qui defcendant le long de la clavicule* 
fait fon cours fur la macKaire inférieure 8c 
s^infere dans fon milieu , puis il pourfuit' au 
dedans jufqu^à fon extremiré, & fe diftribuc 
dans rouces les dents qui y font fichées. 

La tefte a auffi fes veines & fes artères , qui 
venant du foye &du cœur jS y diftribuenEeR 

C 
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vne infinité derameaux^dont toutes fes^'pâr^ 
ties fent arrofées. Elle eft aufli garnie de pk- 
fieursmufcles^ aux coftez 8c au deflous du 
Crâne, &. aux environs des clavicules , Scdes 
mâchoires fuperieures & inférieures, qui fer- 
vent non feulement à remplir les creux du 
Çrane , 6c à couvrir les os qui y font articu- 
lez , mais à donner le mouvement à toutes les 
parties qui en ont befoin : à quoy auiE les 
nerfs contribuent de leur part. 



Des Glandes Salivaires de la Vif ère, 
' SECTION YIIL 

L'o p I N I o îï des Anciens , que le fiege 
du venin de !a Vipère eftoit au fiel, 6c 
que de là, il mdntoic aux gencives , par des 
vailTeaux âlTez mal imaginez , me femblok 
trop éloignée déroute apparence pour la fui- 
vre : Fay donc creu,que cela meritoit bien 
vne recherche toute particulière , 6c quHl 
eftoit important d'en découvrir la vérité. 
D*ailleurs lesobfervations curieufes/aites fur 
ce fujet, par Monfieur Redi , Gentilhomme 
Florentin , dont le mérite eft connu 6c cfti- 
mé de tous les Savans , me fembloientjCom- 
me à tous ceux qui les ont veuës 6c exami* 
■nées ^ non feulement raifonnables 6cpoffi- 
Mês 5 mais j'eftois tout a fait perfuadé de k 
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candeur Bc delà fuiSfance de cec homme il- 
kftre. Sur fon rapporc , je n'ay point du tout 
appréhendé de goufter ^ufîeurs fois du fiel 
de la Vipère 3 de mefine que du fuc jaune ^ 
contenu dans les vefîcules des gencives j &: 
J*ay trouve en IVn & en l'autre^ la vérité de 
tout ce qu'il y a remarqué , fa voir vne grande 
amertume , &: vne grande acrimonie au iîei ^ 
ic vn gouft de faliue aflez fade , Se afTez ap- 
prochant dugoufl de l'huile d'amandes dou- 
ces , au fuc jaune des gencives. 

Ces grandes différences dequalicez en IVtl 
êc eniautre , m*ont fait croire quil y avoig 
vne grande diverfité en leur matière j de mê- 
me qu'en leur origine- 6c j*ay cru d'abord, à 
l'imitation de Monfieur Redi , qu'il y pou. 
voit avoir en la Vipère des vai fléaux falivâi-. 
res , comme on en a trouvé depuis quelque 
temps en rhomme , & en plulîeurs animaux; 
de forte qu'après plufîeurs recherches,faités 
avec aflez d'attachement 6c de patience,dans 
plufîeurs teftes de Vipères ^ Fay enfin décou- 
vert des glandes^ propres à former, & à en- 
voyer ce fuc aux gencives: Et après en eftre 
bien perfuadé Je les ay montrées à quelques» 
vns de ces favans Médecins , qui s'eftoienc 
affemblez chez moy l'année dernière. Ces 
Meflîeurs ont voulu s'en éclaircir eux-mef- 
mes ^^ &: après avoir bien examiné les parties 
que je leur montrcAs ^ ils les ont non feule» 

Cij 
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ment trouvées véritables ^ mais ils y ont en- 
core veu de petits vaiiTeaux en plus grand 
nombre qa*ils ne m'avoienc paru , dont les 
vus , qui font des artères &: des veines , paf- 
fenc au delTus des Glandes , &Ies autres, qui 
font des vaifleauxlimphatiques, coulent au 
deffous. De force qu'ils ont jugé que je pou- 
vois hardiment pofer pour certaines , & dé- 
crire ces Glandes^que je nomme Salivaires^ 
&: qu'ils ont reconnues avec moy 5 bien que 
Monfieur Redi n'eût ofé en parler affirma- 
tivement , parce qu'il ne les avoir pas décou- 
vertes , & qu'elles n'ayent efté décrites par 
aucun Audiéur de leur connoiiTance, ny de 
l'â.mieune. 

Ces Glandes fe trouvent dans toutes les 
teftes de Vipère^ tant àts mâles que des fe- 
melles 5 elles font fîcuées aux deux coûez, Zc 
joignanc le crâne , en la partie poflerieure de 
ctâque orbite, & en la mefme hauteur que 
l'œil. Il y en a plufieurs petites jointes en- 
lèmbie, qu'on peut appeller des Glandes con- 
glomérées , qui font fort aifées à diftinguer 
par leur forme, & par leur couleur , laquelle 
eft différente des mofcles qui leur font vol- 
fins , & dont mefme il y en a vn , qu'on peut 
nommer temporal , qui les couvre en partie 
de fon bout. Ce tas de Glandes paroift là, de 
k grolTeur de iœil qui luy efl voifm , & s'é» 
tendant en longueur \ il- continue fon pro- 
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grés dans Porbice, au delTous & en partie, der- 
rière l*œil. Chaque Giande a fon petit vaif- 
feaulimphatique, qui en part comme dVn 
petit mammelon, & qui fe vient dégorger 
dans vn vaiffeau plus grande qui coule tout 
le long &: au deflbus de ces Giandes , èç qui 
vient fe rendre dans la velicuiede la gencive, 
& aboutir au milieu de l'articulation , qu a la 
racine de la groffedent, avec le coin avancé 
de l'orbite,&aveclepecitos,quideron autre 
bout eft articulé au milieu de la mâchoire fu- 
perieure. Ce vaiiTeau principal, qui confideré 
ieul , efl fort petit en apparence, mais qui en 
effet n*efl: pas fi petit, puis qu'il reçoit la dé- 
charge de tous les petits vaiiïeaux qui vien- 
nent de chaque Glande , fe vuide dans la vé- 
hicule des gencives ^ & y porte ce fuc faîi- 
veux , qui peut avoir des qnalitez approchan- 
tes de celles de la falive des hommes , ou de 
la bave de plufîeurs animaux. 

Le Nerf qui porte aux narines la faculté 
de roiiye, coule, pendant quelque efpace, le 
long de ces Glandes , qui font auffi accom- 
pagnées , comme j'ay déjà dit ^ de petites 
veines , & de petites artères. 

Or ayant bien confideré la fubftance, la 
qualité, & lafitûationde ces Glandes, nous 
avons jugé que ce n eftoit pas en vain qu'el- 
les eiloient formées 5 mais que leur vfage,en 
apparence, eftoit de recevoir les humiditez^ 

C iij 
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tant du cerveau , que des yeux , & des par^ 
tics voiiînes ^ ^ que leur décharge eftoit fore 
commode » &: de plus , tres-neceflaire , aux 
parties qui reçoivent cette liqueur, tant pour 
liumefter les ligamens des grofles dents , ^ 
pour les tenir en eftat de fléchir , lors que la 
Vipère veut mordre, que pour arrofer , êc 
pour donner accroiffement aux dents , que 
la nature a formées ^ 6c plantées au milieu de 
ce fuç. 

D'ailleurs en examinant & gouftant éga-, 
lement les Glandes & le fuc , nous avons 
trouvé vn gouft tour femblable à celuy des 
gencives, que Monfieur Redi a décrit , fa- 
voir fort approchant du gouft de Thuiled^â* 
mandes douces» fans aucune amertume^ quoy 
qu^il lâiffi,quelque temps après , vne petite 
acrimonie à la bouche , telle qu*on la peut 
difcerner en toute forte de falive. 

Quant aux petites Glandes que Monfieur 
Redi a remarquées au fond des veficules qui 
contiennent cefuc^ je puis dire que je lesay 
cherchées avec vne grande exaékitude , de 
que j y ay bien trouvé à€s apparences de 
Glandes, mais que les ayant ou verres, je n'y 
ay veu que de petites dents, qui y eftoient en- 
fermées , ôc qui font du nombre de celles 
que j'ay nommées dents d*attente^ fan^ 
y avoir rien remarqué de glanduleux , ny 
qui approchât dç la forme ^ de la fubftarice^ 
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ny des qualicez des Glandes, que je viens de 
décrire. 

La Vipère n'efl: pas la feuîe encre les Ser» 
pens qui ait des Glandes falivaires 5 car j'en 
ay auffi trouvé dans la rcfte des Couleuvres, 
Jefquelles eftoient enraflees en long , & fi- 
tuées au defTus èc fort prés de chaque mâ- 
choire fuperieure excerne , leur fervant de 
defFence , à peu prés comme les dents cani- 
nes à la Vipère. Ces confiderations ^ ap~ 
puyées d'ailleurs fur plufieurs expériences 
que nous avons faites , & que jerapporteray 
dans lafuitte , m*ont porté à donner à ces 
Glandes le nom de Sali vaires, Se à leur attri» 
buër la véritable fource de ce fuc jaune , con- 
tre lequel on a tant déclamé , qui a efté fi mal 
connu , ê<:qui n'^eftqu'vne pure & fort inno- 
cence falive. f 'efpereque ceux qui prendront 
la peine d'examiner foigneufemenc après 
moy ces Glandes , & ce fuc des Gencives, 
ne me refuferonc pas leurs fuffrages. 
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DES AVTRES OS DE LA VIPERE, 
§c des Parties principales qui en 
dépendent, 

CHAPITRE ÎV. 

E grand nombre des os, qui re- 
ftentau corps de la Vipère après 
^^^ceux de îa telle, ne confifte 
^^ qu'en vertèbres & en codes. Les 
^*" vertèbres commencent i la par- 
tie pofterieure du crâne , à laquelle la pre- 
niiere eft articulée, les autres font arrangées 
ae imte , fortement arriculées iVne à Tautre 
& continuent jufqu'à Texrremité de la queue! 
Chaque Vipère, tant mâle, que femelle, a 
cent quaranre-cinq Vertèbres, depuis la fin 
de la tefte jufqu'au commencement de la 
queue' & deux cens quatre-vingts dix colles, 
qm elt le nombre double des vertèbres à 
chacune defquelles il y a deux colles articu. 
lees, vne de chaque collé, qui font ployées 
& qui embralTenc les parties vitales Se les na. 
turelles de la Vipère , & dont chaque pointe 
vient fe rendre à vn dçs bouts de la grande 
écaille de delTous le ventre, qui ell propre i 
routes les deu^, en forte qu^il y a autant de 
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grandes écailles fous le yencre, depuis la fin de 
Jareftejuiqu^au commencement de la queue, 
qui! y a de vertèbres aflbrries de leurs deux 
coftes . Outre cela, il y a vingt cinq vertè- 
bres depuis le haut de la queoë, jufqu'à fon 
extrémité ; & ces vertèbres n ont plus de cô- 
tes , mais elles ont, en leur place, de petites 
apopliyfes , qui diminuent en grandeur , de 
melme que ks vertèbres 5 en tendant vers le 
bout delà queue. 

Lqs vertèbres ont vne apophyfe épineufe 
en leur partie fuperieure, qui va de long en 
long , èc qui a prés d' vne ligne de liaut 5 elles 
en ont au deiTous vne autre pointue, qui eft 
courbée vers le codé de la queue. Se qui eft 
de mefme hauteur que la fuperieure : elles ont 
auiïi des apophyfes transverfes aux deux co- 
tez, aufquelles ks coftes font articulées; elles 
font creufes dans leur milieu, &: revivent le 
corps de la moelle qui part du derrière de la 
tefte , qui fournit autant de paires de nerfs 
qu'il y a de vertèbres , & qui continue jufqu a 
l'extrémité de la queue. 

Il y a quatre grands mufcles , bien forts & 
bien longs, qui prennent leur origine du der- 
rière de ia tefte, & qui décendent, deux de 
chaque cofté des apophyfes épineufes , Vvn 
joignant l'épine , & i-autre au cofté & vn 
peu au deftbus du premier, qu*il accompagne 
de long en long jufqu'au bout de la quèuë. 
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Il y â âuflî deux grands mufcles de pareille 
longueur , qui font attachez à la partie in- 
térieure des vertèbres & qui les accompa. 
gnent dVn bout à rautre, de mefmeque les 
iaperieurs. Nous remarquons auffi de cha- 
que cofté , autant de mufcies intercoftaux 
qu*il y a de vertèbres, fervant au mefme vfa» 
ge que ceux des autres animaux , qui fepa. 
rent ies coftes depuis leur racine jufqu'à leur 
pointe 5 Tous ces mufcles font auffi accom- 
pagnez de veines ôc d'artères , de mefme que 
les plus grandSo 
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DES PARTIES INTERNES 
de la Vipère. 

CHAPITRE V. 

Dû la Zaïîgue. 

SECTION îo 

A Langne, que k Vipère knce en 
dehors &: qu'elle retire fouvent Sc 
■fore vifte , le prefente la première. 
JElle efl: fituée entre les deux mâ- 
choires de dciFous 5 & eft çompofée de deux 
corps charnus longs 6c ronds, & finiflans en 
pointes fort fubtiles ôc fort ployables : Ces 
deux corps font contigos, &: adhèrent IVn à 
l'autre de long en long,depuis leur racine juf- 
Gu'environ les deux tiers de leur longueur. 
La moitié interne de ces corps eft de couleur 
de chair, mais Fautre moitié , je veux dire 
celle qui eft fou vent poulTée hors de la gueu- 
le , eft de couleur noiraftre. 

La Langue peut avoir en tout vn pouce 6c 
demy de long : Sa racine commence envi- 
ron demy-pouce plus bas que le fond de la 
gueule I ^ eft annexée fortement au defloys 
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du colj à deux corps tendineux , qui ont deux 
à trois lignes de long. Il y a auffi des Vipères, 
donc la Langue a tantofi: trois êc tantoft 
quatre pointes. Ces pointes , quoy que fou- 
vent dardées , ne piquent point ^ & ne font 
mal à perfonne , elles pourroient néanmoins 
donner de la terreur à ceux qui ne ie fauroient 
pas. Elles fervent principalement aux Vi- 
pères , pour attraper, de petits animaux 
qu^elles veulent dévorer, La Langue eft en- 
velopée d'vne efpeçe de gaine d'vn bout a 
Tautre. 



De là Trachée Art ers y é^' du J? cnlmon. 

SECTION IL 

LA Tracliëe Artère efl: iîruée au deflus ^ 
&: tout le long de la Langue, & luy ferc 
comme de couverture par la partie anté- 
rieure •• Elle a fon commencement a l'en- 
trée de la gueule , où elle prefente vn trou 
en ovale, relevé en haut, & ayant comme 
vn petit bec en fa partie inférieure; Elle efl: 
compofée, à l'entrée , de plufieurs anneaux 
cartilagineux 5 joints les vns aux autres : qui 
continuent environ la longueur d'vn bon 
pouce^ôc qui fe jettent dans le cofté droit de 
îaYipere, où ils rencontrencle Poulraon j & 
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aepîîîs cet endroit-là , on ne voit plus que les 
demy anneaux renverfez , lefqucis eftant 
joints des deux codez à des membranes , qui 
dépendent du Poulmon &: qui luy font an- 
nexées par delTous d'vn bout a l'autre, eftane 
aydez du mefme Poulmon , fervent a la rerpi- 
ration , èc continuent leur rang 6c leur con- 
nexion, Jufques vers la quatrième partie du 
foye, qui luy eft fournis auffi-bien que le cœur. 
La Trachée Artère a en tout huit ou neuf 
pouces de long -, 6c à l'endroit où fes demy 
anneaux flniffent, elle sVnit avec yne mem- 
brane qui attire ÔC reçoit l'air, jufqu'au com- 
mencement des inteftins, où elleforme com- 
me vn cul de fac en rond. 

Le Poolmon eftant joint à la Trachée ar- 
tère, 6c faifant avec elle vn mefme corps, eft 
par confequent fituc comme elle au cofté 
droite ilcommencelàoufinilTentles anneaux 
entiers delà Trachée artère. Le Poulmon 
eft fait en forme de rets ^ il n'a aucuns lobes , 
il eft d'vne couleur rouge, fort claire ôc fore 
vive, d*vnefubftanceaflezmince,a{rez trans- 
parente,&; vn peu rugueufe j il eft attaché par 
des membranes à la partie fuperieure des an- 
neaux imparfaits il a fept ou huit pouces de 
long , 3c. vn petit travers de doigt de large. 
Il eft tout femé de veines 6c d'artères. 
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Bu Cœur^ du lof e. 

SECTION IIL 

LE Cœur ôc le Foye, font auffiCruëzâii 
cofté droit de la Vipère ; & au devant 
du^cœur il y a,environ le tiers d'vn travers du 
doigr,vn petit corps charnu 3c vn peu plat, 
de la groffeur d'vn petit pois 3 qui eft rempli 
d^eau 3 ce petit corps efl: fitué au delTous du 
Poulmon de mefme que le Cœur ôcleFoyej 
êc eft fufpendu par les mefmes membranes 
qui les foûciennent. Onlepeut prendre pour 
vne efpece de fagouë ou de Thymus , ôcii 
peut avoir les mefmes vfages* 

Le Cceur eft fttoé, eoTiron quatre où cinq 
pouces au deffbus du commencement da 
Poalmon ,11 eft de la grofleur d'vne fève- 
roieoudVne petite fève , il eft longueCs 
charnu ^ & environné de fon péricarde qui 
eft compofé d'vne tunique aflez ipoiifeî 
il a deux Yêntricules s l't^n dû cofté droit Se 
l'autre du cofté gauche , il â auffi deux ou- 
vertures. Le fang qui vient de la veine-cave 
entre dans le ventricule droit, 6c fe jettant 
dans le gauche ,en fort par l'Arteré Aorte, 
quife divife d'abord en deux gros rameaux, 
dont i' vn monte vers les parties fuperieures,5C 
rantrep aflant au deflbus de i'Oefophage, ê£ 
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brenknt fon chemin en biais ^ fè divife dans 
fa fuite en piulîeurs rameaux 5 qui s'cpandent 
&: font portez à toutes les parties jufqu*avi 
bouc de la queue. 

LeFoye eft vn corps cliarnu, de couleur 
de rouge brun, ficuédemy pouce audeflbus 
du Cœurjgc foûtenu des mefmes membranes^ 
fa longueur Ôc fa groffeur font alTez inégales^ 
mais ies plus grands foyes ont jufqu a cinq dc 
fix pouces de long, 6c vn demy pouce de lar- 
ge : Le Foye eft compofé de deux grands 
lobes, dont le droit defcend vn bon pouce 
plus bas que le gauclie: Ces deux lobes font 
arrofez de la veine- cave qui femble les fepa- 
rcr de long en long en deux corps, &mefhie 
elle le fait dans leur moitié inférieure, cou- 
lant dans leur entre -deux, ôc leur fervant 
pour les joindre en vn mefme corps -, la moi^ 
tié fuperieure du Foye eft continue & ne fe 
peut divifer fans la couper. Le tronc delà 
veine-cave fe divife en deux rameaux en fa 
partie fuperieure , dont le principal &: le 
plus gros aboutit au Cœur , ^ l*autre pafle 
fous le Poulmon & de là aux parties fupe- 
rieures î la mefme veine - cave dans fa partie 
inférieure fe divife en pîufieurs rameaux , qui 
defcendent dans toutes hs parties du delTous. 
La Vipère eft depourveuë de diaphragme ^ 
' n*y ayant aucune tunique folide tranfverfaie 
qui fepare les parties vitales d'avec les natu- 
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relies: On pourroic, neancmoins, dire, que 
cette tunique déliée qui dépend de k Tra- 
cliée-arcere , &: du PoulmoQ , & qui defcend 
vers les Enteflins, & y forme comme vn cul 
de fâc , en fait, en quelque forte , k fonction. 



Du F kl y é'âu Panc^ea^ , que Is s Anciens 
ont nommé Rate, 

SECTION IV. 

LA veffiedu Fiel eft firuée vn travers de 
doigt au defTous du Foye &: à cofté du 
fond de reftomach, Se elle pancbe fur le cofté 
gauche î Elle eftprefque de la forme 5c de k 
groffeur dVne petite fève côùcliée fur fon 
plat. Le fieleft d vne couleur fort verte, fon 
gouft eft tres-amer 8e: très acre, fa confiftance 
approche de celle dVnfyrop "peu cuit. le li'ay 
trouvé en la ve^ile dil Fiel qu'vrxe iffuc par vn 
petit vâiffeauj qui fortant du cofté interne de 
fa partie fuperieure,eft: recourbé àés fon ori- 
gine^ & descendant ScadEerant, mefme-dans 
Ion commencement , à k partie interne de 
cette veilîe, fe èJmk après en deux rameaux, 
dont le principal & le plus droite paflant par 
ce corps que les Anciens ont pris pour k 
Rate 5 fe jette dans FInteftin qui le reçoit; 
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& Tâutre moindre, en rebrouflant chemin^ 
femble remonter contre le foye , mais fe di- 
vifant en plufieurs petits rameaux , on ne 
fçauroit plus le difcerner ny le fuivre. Ce 
n'eft pas en ce lieu que je veux combattre le 
feâciment àss Anciens , fur la qualité vene- 
neufe qu'ils ont attribuée au fiel , je renvoyée 
cela en vn autre lieu , où je tâcheray de fou- 
tenir la qualité bailamique de ce fuc , en fai- 
sant voir qu'il efl: exempt de toute forte de 
venin-. 

Le Pancréas, que tous les Auteurs ont nom- 
mé Rate, eft fituc prés 6c tant foit peu au 
deflbus du fiel , &: au cofté droit de la Vipè- 
re , il eft de la grofleur dVn bon pois , de 
fubftance charneufe en apparence , mais en 
effet glanduîeufe 5 fa fituation , qui eft tout 
joignant le fond de Teftomach , &: vers l'en» 
îrée des inteftins , confiderée auec fa fub- 
' ftance gknduleufe , me fait croire que c'eft 
plûtoft vn pancréas qu'vne ratte 5 j'en laifle 
néanmoins ia decifion à ceux qui voudront 
prendre la peine de Fexaminer. 
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Be tOefophdge^é* àe tBfiomach. 
SECTION Y. 
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'Oesophage prend Ton commence» 
^^^.^.ment au fond du gofier , fa fituation eft 
au cofté gauche , & ion chemin eft tout droit 
au cofté du poulmon Ôc dufoye^jufqu'à fon 
vnion avec Torifice de Teftomach. Elle eft 
compofée dVne feuie membrane , fort moU 
le , &: fort aifée à s'eftendre , êc qui mefme 
peut eftre enflée de la grofleur de deux doigts; 
Ceft elle qui reçoit la première tous les Ani- 
maux que la Vipcre a tuez avec fes grofles 
dents , &: qu ellea avalez tout entiers , eftant 
propre à cela , tant par fa large capacité , que 
par fa longueur , qui eft d'vn bon pied. 

Ueftomach qui la fuit eft comme coufu à 
fon fond, & femble ne faire qu vn mefme 
corps avec elle ^ il eft , toutefois , beaucoup 
plus épais 3 6c il eft compofé de deux fortes 
tuniques Tvne dans l'autre, & adhérantes Tv- 
ne à Tâutre. Uépaifleur de fes tuniques fait 
qu*on ne peut l'enfler de la mefme grofTeur 
de rOefophâge j car il ne peut guère excé- 
der la grofleur d'vn poucej il a de trois à qua- 
tre pouces de long^ fon orifice eft afl'ez lar- 
ge, de mefme que fon milieu, mais fon fond 
va en eftrejQTiiTantj Se eft d'ordinaire Fort é- 
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tfoitement fermé , & ne s'ouvre que pour re- 
îetterfes excremens dans les intejftins. Sa tu- 
nique interne eft pleine derugofitez lors qu'il 
eft vuide , & on y trouve fort fouvent plu-, 
fieurs petits vers de la longueur&de la grof- 
feur de petites épingles. L'Eftomacli eft fi^ 
tué du cofté gauche , comme rœrophage ^ 
mais fon fond eft tournée vers le milieu du 
corps , pour fe vuider dans le premier inte- 

ftin. 

La longueur & la capacité de rœfophage, 
& la largeur de l'entrée de l'eftomacli , font 
fort accommodez au naturel de la Vipère, 
laquelle n'envoyé rien de mâché à fon efto- 
mach>mais avalle pour fa nourriture des Ani- 
maux tous entiers , quelque fois plus gros, 
êc quelque fois plus petits ; &: lors qu'ils fe 
rencontrent plus longs que la profondeur de 
Teftomach, le refte demeure dans rœfopha- 
ge ^ en attendant que Teftomach air tiré Se 
envoyé à tout le corps le fuc des parties dé- 
vorées, qu'il pouvoir contenir, après quoy il 
reçoit celles qui reftoient encore dans Tœ- 
fophagej mais il faut vn grand temps pour 
tout cela , à caufe que Peftomach ne fe fer- 
me point , & qu'il ne fauroit raraalTer au- 
cune chaleur confiderable pour faire vne 
prompte digeftion* 
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Des Jntefiins ^ des Reins ^ de la Qraiffe^ ^ 
d'vne tunique qui les enveloppe par dejfom, 

S E C T I O N V I. 

LE S iiiteftios des Vipères font fîtuez au 
milieu du corps , fous Tépine du dos , Se 
immédiatement après le fond de reftomacli. 
l'en ay remarqué feulement trois , dont le 
premier &: le plus cftroic de tous , peut eftre 
appelle Duodénum-^ le fécond , quieft plus, 
large , & qui efl: remply de plufieurs iinuofî- 
tez , peut eftre nommé Colon ^ êc le troifîé- 
me éc dtmicr Re^um^ lequel anffi efl: fort 
large &:£ort droit j &: lequel a fon ouverture 
au aeflbus 6c prés du commencement de la 
queue 5 par où les excremens fortentj ces In- 
teftins ont à leurs coftez les tefticules , avec 
leurs vaiiTeaux , tant des mâles que des fe- 
înelles\, &les deux corps de la matrice des 
dernières \» dont nous parlerons après cette 
Section jils ontauffi les reins avec leurs vaif« 
féaux qui en partent , & qui font accompa- 
gnez de leurs veines &: de leurs artères , de 
inefme que tous ks vaifleaux qui fervent à 
la génération ; Se les inteftins n*en font pas 
aufli dépourveus. 

Les Reins font fituëz au deiTous des Tefli- 
aules 5 ils font compofez de plufieurs corps 
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glanduleux, contigus , &: rangez de long en 
long , les vns après les autres -, Ils onc d'or- 
dinaire deux pouces &: demy de long , &: deux 
lignes &: demie de large fur leur rondeur, qui 
eft vn peu aplatie-, ils fonc de couleur rouge- 
pâle : le droit eft toujours fitué plus haut que 
le gauche en l'vn de en l'autre fexe j ils ont 
auffi leurs vreteres ,par où ils déchargent les 
ferofirez prés de rextremité de Tinteftin. 
Tous les Inteftins, les Tefticules , & les 
Reins font couverts de graifTe fort blanche 
&: fort molle , & laquelle eftant fondue, de- 
meure en forme d'huile j on voit aufTi par fois 
en certaines Vipères quelque pende graiffe 
auprès du cœur ^ du poulmon , &: du foye, 6^ 
fur tout prés du fiel , & prés de cette partie 
que les vns prennent pour Rate , & les au- 
tres pour Pancréas. Toutes ces parties font 
enveloppées d'vne tunique forte, &: ferme- 
ment attachée aux extremitez des coftes^ 
qui peut palTer pour Epiploon , fi on y joi- 
gnoit la graille-, mais comme la Vipère , qui 
eft vne efpece de Serpent , ne peut paffer que 
parmy les animaux imparfaits , je ne déter- 
mineray pas le nom de cette tunique, a. la^ 
quelle ceux qui feront plus éclairez que moy, 
donneront le nom qui leur femblera le plus 
îaifonnable. 
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DES PARTIES DE LA VIPERE, 

qui fervent à la génération. 

CHAPITRE VL 

Des parties du Mâle, 

SECTION L 




(ont 

Wt pi ^e iorme longue , arrondie , Se vu 
"^^^A peu appktie dans fa longueur 5 ils 
^^^^;'vont auflî vn peu en pointe vers 
leurs deux bouts j leur couleur eft blanche, 
& leur fubfîance gianduleufe j leur longueur 
eft inégale , car le droit a plus d'vn pouce de 
long, mais le gauche eft plus court , & va 
peu moindre en grolTeur. LVn & Tautre 
ne font pas plus gros que le tuyau d^vne 
plume de Mie dVn gros Chapon. Leur fi. 
tuation eft différente, car le droit commen- 
ce proche & au deflbus du fiei , au lieu que 
le gauche commence environ huit lignes plus 
bas que le droit % Ils font tous deux fufpen- 
dus en leur partie fuperieure par deux fortes 
membranes qui viennent du deiTous du foye, 
|cTont d'ordinaire enveloppez degraijflTe , qui 
îm qu*on a peine à les difçeriierj à cauft de 
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h conformité de couleur qu'ils ont avec cette 

graiffe. 

Du milieu de chacun de ces Tefticules de 
la partie interne,on voit fortir vn petit corps 
Ions; & menu , afTez foîide , & mefme vn peu 
plus blanc que la fubftance des Tefticules, qui 
dercend,&: qui leur eft attaché tout le long, 
jufqu'à leur bout inférieur. On le peut ap~ 
peller Epididime. On voit au bout de cha- 
cun,le commencement d' vn petit vailTeau va* 
riqueux, qu*on peut nommer (pcrmatique à 
caufe de (a fondion, qui eft vn peu aplati, 
de couleur fort blanche, & afTez luifante, & 
qui eft d'ordinaire rempli de femence, en for- 
me dVîi fuc laiteux Ce vaiir^au eft affez dé- 
licat, &: il eft replié en tout Ton cours , en 
forme de plufieurs S jointes enfemble, d'vne 
façon fort agréable à voir : de là ii defcend 
entre l'inteftin & le rein, duquel il fait IVre- 
tere jufqu'âu trou du dernier inteftin, par oii 
fortent les excremens. Il eft aujGi accompa- 
gné de veines & dVreres d'vn bout à l'autre, 
de mefme que lesTefticule.s&:il cefle d'eftre 
anfraduëux.vnpeu avant que d'ariiver à l'ou- 
verture de linteftin. Chacun de ces deux 
vaiffeaux fpermatiques vkm fe rendre à fon 
propre refervoir defemence, dont il y en a 
deux qu'on peut nommer Paraftates.qui font 
comme des glandes blanches, chacune de la 
longueur , de la groiTeur Ôcde la forme à va 

D iiij 
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grain de femen cède ciiar don bénit. Ces glan- 
des fontfîtuées de long , en long au delFous^ 
Centre les deux parties natureliesj elles font 
toujours remplies d'vn fuc laiteux , &; tout 
fembkbleà celuydes vaifleauxfpermatiques, 
que nous menons de décrire: & pour fournir 
ai ejaculation lors du coït, elles tranfraettenc 
la femence qu'elles contiennent dans les ca- 
naux ejâcuiatoires des deux parties naturelles 
qui leur font voifines. 

le puis dire là-deflus , que ceux qui ont pris . 
ces deux refervoirs de femence pour d*autres 
Tefticules, fe font bien trompez, dans Topi- 
îiion qu'ils avoient, qu*y ayant deux parties 
naturelles, il y devoit auffi avoir pour chacu- 
ne deux Teftieules i mais leurfubftance eftant 
tout à fait différente des yeri tables Tefticules- 
que nous avons décris, êc leur fonction eftant 
de recevoir & non déformer, nous ne les con» 
BoiiTons que pour Paraftates^qui reçoivent 
peu a peu la femence , que les tefticules leur 
envoyent , qu'ils refervent , êc qu'ils tiennent 
toute prefte pour le temps du coït, &pour 
faire dans vn moment ^Sc à propos ^ ce que 
les vailTeaux fpermatiques ne fçauroient exé- 
cuter ft toft, ny fi bien , à caufe de leur lon- 
gueur , èL de leur entortillement. 

Le mâle a deux parties naturelles toutes 
pareilles ^ qui eftant arrackées , font chacune 
de lalongueur de la queue de l'animaL Leui 
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naiflance vient de ^extrémité de Ja queue ^ 
fous laquelle elles font fituéesde long en long, 
Fvne prés de l'autre : elles vont en groiîîfTant 
de mefme que la queue, au commencement 
de laquelle elles finîffen t,& elles on tieurifluë 
auprès &: à cofté IVne de l'autre, & toutjoi» 
gnant l'ouverture de l'inteftin , qui fait en 
quelque forte leur feparation. 

Chacune de ces parties ell compofée de 
deux corps longs &: caverneux , fituez enfem- 
ble Fvn contre l'autre , Se qui fe joignent vers 
leur fomniité en vu mefîne corps , qui fe trou- 
ve environné de fon prépuce," &: quiafesmuf- 
eles érecl:eurs,conformement à ceux de plu- 
iîeurs animaux. Ces parties font remplies par 
dedans de plufieurs aiguillons , fort blancs, 
fort durs , fort pointus , & piquans ^ qui y 
font plantez, ^ qui ont leur pointe diuer^ 
fement tournée , dont la grandeur ôc la grof- 
feur fe rapporte i l'endroit de la partie na- 
turelle ou ils font Htuëz , en forte que com- 
me la fommité eft plus grande êc plus grof- 
fe, fes aiguillons le font auilî , & ils ne s'a~ 
vancent & ne paroijQTenc que lors que le pré- 
puce, qui les couvre , s'abaiiTe, qui eft lors 
que Tanimal fe difpofe pour le coït. 

Ces parties naturelles font d'ordinaire ca- 
chées , & elles ne s'enflent Bc ne fortent que 
pour le coït, fi ce n'eft qu'ayant pris i'ani-, 
mal , on les falFe fortirparforce^en les preA 
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km i car alors on les voie tbrtir toutes deux 
également , chacune environ de la grofleur 
d*vn noyau de datte , & des deux tiers de fa 
longueur, & leur fommité fe trouve toute 
couverte , êc toute environnée de ces aiguil- 
lons commela peau dVn Heriffbn î & ces ai- 
guillons fe retirent & fe cachent fous lepre« 
puce, lors qu'on ceiTc de les prefler, 

L'ifTue de ces deux parties eft environnée 
d'vn mufcle bien fort 6c bien épais , auquel 
la peau efl: fortement attachée ^ &: en forte 
qu*il eft fort difficile de l'en feparer: le meC 
me mufcle fert'auffi à ouvrir & à relTerrer 
rinteflin. 



JDes parties de la Vipère Femelle qui fervent 
à la génération. 

SECTION ÏL 

LA Vipère Femellea deuxTefticules.de 
mefme que le Mâle , ils font , toutefois, 
plus longs & plus gros, mais de la mefme 
forme. Ils fonc ficuëz aux coftez & proche 
du fond des deux corps de la matrice , & le 
droit eft plus haut que le gauche, de mefme 
qu'aux mâles : leur fubftance Scieur couleur 
font auffi fort fera biablesî le droit a environ 
¥n pouce 6c demy de long, 6c deux lignes 6^ 
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demie de large , le gauche a quelque choie 
de moins ; ils ont leur epididirae , ôc leurs 
vaifleaus (permatiques , qui portent la fe- 
mence dans les deux corps de la matrice , H 
qui font bien plus courts que ceux des maies. 
le diray , néanmoins , que CQS Tefticules ne 
paroifTent pas toujours tels en toutes les fe- 
melles , fur tout en celles qui font amaigries^ 
ou par maladie.ou pour avoir efté long-remps 
gardées, car leurs Tefticules s'accourciflent, 
fe rétreffiffent, Se fe defleiclient^de mefme 
qu'en celles qui ont leurs œufs déjà grands 5 
ayant remarqué quen celles-cyles Tefticu- 
les font fort raccourcis, 6c fort defleichez , 
^ mefme qu'ils font defcendus plus bas , 
quoy que le droit fe trouve toujours plus 
haut que le gauche. 

La matrice commence par vn corps affez 
épais, qui eft compofé de deux fortes tuni- 
ques , &: qui eftant lîtué au deffus de Tinte- 
{iin , a , au mefme lieu , fon orifice , qui eft 
large , & qui fe dilate aifément , pour rece- 
voir tout à la fois, par vne mefme ouvertu- 
re, les deux parties naturelles du mâle, dans 
le coït. Ce corps eft environ de la grandeur 
de l'ongle dVn doigt médiocre , oc il fe divi» 
fefort prés de fon commencement en deux 
petites poches , ouvertes au fond ^ Ôc que la 
nature a formées pour recevoir Se pour em- 
brafTer les deux membres du mâle dans le 
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coït. Lfiut tunique intérieure efl: pleine de 
rugofîcez & eft fort dure , de mefme que cei- 
le de tout le corps , dont nous avons parléj 
en forte q,u*elle foufFre , Se que mefme elle 
prend plaifir au picotement des aiguillons 
des membres du mâle , fans en eftre bleffée^ 
quoy que leur pointe foit fort piquante. 

La matrice commence par ces deux peti- 
tes poches , à fe divifer en deux corps , qui 
montent chacun de leur cofté , le long des 
reins , &: entre-eux & les inteftins , jufques 
vers le fond de Peftomach , où. ils font fuf- 
pendus par des ligamens, qui viennent d*au- 
prés du foye, eftans auiîi fouftenus, d'efpace 
en cfpace,par divers petits ligamens,qui vien- 
nent de l'épine du dos. Ces deux corps font 
compofez de deux tuniques molles, minces, 
& tranfparentes , qui font l'vne dans l'autre: 
leur commencement eft au fond de ces deux 
petites poches, qui embraiFent les deux mem- 
bre du mâle , dont ils reçoivent la femence 
chacun de leur cofté , pour en former des 
œufs, & enfuite des Vipereaux, parla jon- 
^ion de leur propre femence que les Tefti- 
cules y envoyent.Ces deux corps de matrice 
font fort aifez à fe dilater, pour contenir vn 
grand nombre de Vipereaux , jufqu'â leur 
perfection. Nonobftant le fentiment de quel- 
ques-vns , qui ont voulu que la matrice de 
la Vipère n*eût qu*vn feu! corps , qu*il fut 



fitùéau milieu, 6c tout le long de l'epine dur 
dos, Se qu'il y eût des corps feparez pour 1<>« 
g-er les œufs , Se les Vipereaux , qui fuiTcnt: 
aépendans de cette matrice : mais j'eftime 
que le fujet de leur méprife a eftc en ce que 
ces véritables corps de matrice eftant fore 
délicats, ôc fort tranfparans ^ fur tout , lors 
qu'ils font enflez &: eftenduspar les œufs , ou 
par les Vipereaux qu'ils contiennent , n'ont 
pas paiïé a ce qu4ls ont crû pour de verita-^ 
bîes corps de la matrice , & qu'ils ont pris 
pour elle lesinteftins qui font fituez au mi- 
lieu , qui paroiflent aflez gros & affez cpais^ 
& qui femblentne faire qu'y-n mefme corps, 
avec le premier corps épais de la matrice, 
fous lequel le commencement du premier 
inteftin eft attaché &: fitiié. 

La Vipère n'eft pas la feule qui a fa matrï« 
ce dïvifee en deux corps femblables , 6c fi- 
tuez également chacun de leur cofté :, Se le 
long des inteftins qui les feparent^ car j'ay 
remarqué la mefme chofe en plufieurs Cou- 
leuvres que j'ay ouvertes pour en fçavoir la 
vérité. 



Je 
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Delà Génération:, & de la naiffance des 
yipereaux^ 

SECTION lîL 

PA R la defcrlption exade , qae nous 
avons faite, des parties qui fervent à la 
Vipère pour la génération ^ il eft aifé de re- 
noncer a toutes les Fables que nous trouvons 
dans les Livres , touchant la copulation des 
Vipères , Se touchant la naîjQTance des Vipe- 
reaux,donr auffi je ne veuxpas ennuyer le Le- 
deur.ll fuffir de dire que par le moyen de Tin- 
trodudion des deux membres, du mâle dans 
les deux poches de la matrice,que nous av5s 
décrites 5 parréjaculation delà femence, fai- 
te également par tous les deux^ dans les deux 
corps de la matrice, qui font vnis au fond des 
poches, êcpar le concours de h propre femen- 
ce de lafemelle,laquelle fes xefticules envoyée 
lors du coït j les œufs font premièrement for- 
mez dans l*vn & dans Tautre corps de la ma- 
trice^qu'ilsfont couverts chacun de leur peti- 
te tunique 5 que mefme tous ceux de chaque 
corps de matrice font enfemble enveloppez 
d'vne membrane commune, qui eft: & qu*on 
peut nommer leur O vaire;que le tout eft en- 
fermé dans fon propre corps de matrice 5 que 
les œufs y prennent leur accroiflement ; que 
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les Vipereaux s7 forment , &: s y perfedion» 
nenc î qu'ils en forcent les vns après les au« 
tresj par la mefme voye par ou la femence 
du mâle eft entrée ^ ôc qu'ils naiffent vivans^ 
de mefme que plufieurs autres animaux , fans 
qu'il y ait aucune necefficc que la mort de la 
mère intervienne. 

Nous pouvons aflTeurer la vérité de toutes 
ces circonftances , pour les avoir bien veri-. 
fiées , après avoir exa^lement examiné tou- 
tes les parties , en divers temps , &: fur va 
grand nombre de fujers i pour avoir vu Tex^ 
tenfîon & la dilatation de ces deux corps 
de matrice , lors mefme que les Vipereaux 
eftoient perfedionnez , & prefts à naiftre ^ 
pour avoir vu le chemin libre par où ils dé- 
voient fortir, êc pour les avoir veu naiftre vi- 
vans , fans aucun dommage de la raere. 

Mous avons remarqué que le corps droit. 
de la matrice de la Vipère , eft d'ordinaire 
beaucoup plus remply d'œufs ôc de Vipe- 
reaux , que n*eft le gauche -, que le nom* 
bre des œufs eft affez inégal -, qu'il y en a par 
fois vingt OC vingt- cinq ; ^ que par fois auffi 
il y en a la moitié moins ^ que les Vipereaux 
prennent leur forme Bc leur perfedion dans 
Fœuf 5 qu'ils y font fituez &: entortillez di- 
verfement, 6cdVne manière fort divertiflan- 
te 5 qu'ils ont chacun dans leur œuf vne ef- 
pece d'arrière- faix, qui dépend de Ieurnom« 
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bril, par où ils tirent icur nourriture ; qti'eE 
naiffanr ils l^entraînent avec eux , & en fonc 
en partie enveloppez j & que leur mère les 
en délivre , ôc les nettoyé en les léchant lôrs 
qu'ils font nez. 

Oï quoy que nous ayons décrit Itftins esa- 
dément qu'il nous a efte poffîble, toutes les 
parties internes &: externes de la Vipère 
tant du mâle 5 que de k femelle j Afin qu*oa 
puiiTe mieux comprendre toutes cliofes , nous 
renvoyons le Ledeur aux Eftampes qui fui- 
vent, dans lefqoeiles irpourra voir les mef- 
mes parties que nous venons de décrire ^ re- 

f^refentées & tirées après le naturel , avec 
eur explication dans les Tables qui les pré- 
cèdent. Nous efperons quil y trouvera de- 
quoy fe contenter. 



LE LeBeUT [eu avertyl qu ayant fau 
reprefemer au commencmem de ce Li- 
we, deux Fiperes mâle & femelle joints en- 
femble^ an îemp du coit^ & que nj ayant 
dans U famé exteneure de leur corps , 4«- 
cune différence confiderahle de hn à l'autre^ 
qu'en leur queue , dont il 'verra ffarément 
la reprefentation dans U defixime Efiampe^ 

ïay 
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fay cm quil nejkitpas neceffére de donner 
à fdft le fomtmiî entier du mâle ; ^ je me 
fm cmtemè qu'on reprefentât la femelle en 
l'^flât à^^ elleefl^ lors quelle fe délivre de 
f^s ^^^m^ ^ p^ # celuy qui m'a femhlê 
le ^^^^derahle pour fa figure extérieure. 
Il ne s'arrefiera pas aufft à Ufîmafton en 
laquelle ta Fipere ejl réfère [entée dans l'Epam- 

■pe 5 lors que [es Vipereaux néjjem ^ parce 
qu outre la fymmetfie quon y a recherché^ on 

y a au£t ^outu faire njoir des parties qui me 

femhloient bien neceffaires ^ & qui navoiem 

pu eflre bien reprejentées ailleurs. 

Explication de ce qui eft reprefenté 
dans la première Eftampe, 

A A A. Vipère femelle mettant au jour 
fes Vipereaux , prefentant le deflbus de fon 
corps, où l'on verra les grandes écailles avec 
lefquelles elle rampe. 

B B B B. Quatre Vipereaux , chacun en 
yn des coins de l'Eftampe , reprefentez eii^ 
tortillez , & en la mefme pofture & mefme 
ficuation, que nous les avons veus vivans, St 
prefts à naiftre , donc deux paroilTenc fans 
enveloppe, vn couvert de fa tunjqiie, & i^au*. 
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tre ûyâîît: vne pièce de fon arriere»faix dépèfi« 

dant de fon nombril, 

C C C C. Quatre antres Vipereaux , au de 
dans du rond que la Vipère fonne , i'vn def, 
quels paroifl: rampant & nettoy^^bn arl 
riere faix , le fécond ayant s^^^o^^^fciel 
re-faix dépendant de fon nomb^^^&£ 
fiéme naiflant & traînant avec foy fo^il 
veloppe , & le dernier enveloppé de fon^ar" 
riere- faix, a en l'eftat qu'il eftoit lot.. \ 
eftoit preft à naiftre. 

D D. Vne partie du corps d vne Vipère 
femelle , reprefentëe ouverte fous le ventre 
de long en long , & renverfée , depuis Fen. 
droit du fiel , jufqu a lorifice de la matrice, 
& placée dans le rond que la Vipère forme' 

E. le Fiel [ Ra.e! 

F. le Pancréas , que plufieurs ont appelle 

G. lefond del'Eftomacli. 

H. le commencement des Inteffins, 

I, I. I. ;ies Oeufs contenus dans les deux 
corps de la matrice , mais qui font en beau, 
coup plus grand nombre dans le droit que 
dans le gauche. 

K. Tne partie du dernier înteflin. 

L. rOrifîcede k matrice , & de lînteûiû; 
_ MM. les deux petites poches , qui font 
Joignant le commencement des deux corps 
delà matrice. 

N N. vne partie de chacun des Reins. 



DE tA VIPERE. 



'r^'jS. 



Explication de ce qui eft reprefenté 
dans la féconde Eftampe. 

A A Première moitié du corps de la Vi- 
«ere mile, écorchée, renverfée , & ouyer. 
?e fous le vencre dVa bouc à l'autre, conte, 

.. La Trachée Artère. 
ce. lePouimoG. 

D. ia Fâgoue , ouïe Thymus. 

E. le Cœur. r- 

F. le Foye. 

G. la Veine-câvé. 
H H- rofophage. 

I le Rameau de F Artère Aorte qm monte: 
L. le Rameau de l'Artère Aorte qui def- 
M* l'Eftomach. [^^^^^^ 

N N. Seconde moitié du corps , aa mei^ 
me eftat que la première, contenant , 
O.lefonddcFEftomach. 
p. la VelTie du Fiel. i i> 

Q^le Pancréas , oufi on veut, la. Rate: 
RRR. les Inteftins. 



RRR. les inccuui:». ^ .j-j 

S S. les Tefticules , avec leur Epididyniei 
TT. les Vaifleaux fpermatiques. 
VY. Les Reins. n r 

a a. la Queue d'vn mâle , à laquelle font 
annexées les parties qui fuivenr, ^ 

£ il 



b b. les deux Membres^ en la manière qu'ils 
fortent^Iors du coït. 

c c. les deux Paraftates ^ ou refemoirs de 
femence. 
à d, les deux Vaiffeaux fpermatiqaes. 
e e. les deuxTefticules. 
f £ les deux EpididymeSc 
g g g. les Inteftins, 
Il h. les deux Keios. 

i i. k Queue d'^ne femelle, à laquelle font 
lointes les parties qui fuivent. 

IL rOrifice de la matrice. 

mm. les deux petites poches. 

nnnn. les deux corps de la matrice» 

oo. les deux Tefticoles avec leurs epidi- 
dymes , êc leurs vaiffeaux fpermatiques- 

p p. les Inteftins. 

qq. Les deux Reins. 

r r. Vne grande partie du corps dVne Lé- 
zarde 5 de kmefme longueur & de la mefme 
groffeur qu'elle a efté vomie p^ar vne Vipère^ 
pluiîeurs jours après avoir efté prife. 

f f. ïLefte de la tefte , &: refte des jambes 
de devant de la mefme; Letarde , vomis en 
mefme temps. 

' 1 1. l'Oeropbagequiâvoit contenu k gran- 
de partie du corps de la Lézarde. 

nu. l*Eftomach, qui avoit contenu &: tiré 
peu à peu k fubftance du refte du corps de 
cet animal. 
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Explication de ce qui eft reprefenté 
dans la troifiéme Eftampe. 

A Squelet entier de la Vipère. 

B.' Telle ayant la gueule fermée , repre- 
fentée âvec vne partie de fon col 

C Tefte ayant la gueule en partie ouver-^ 
te écorchée en fa partie latérale & y pre- 
fentant les Glandes Salivaires avec leurs vaif. 
féaux limphatiques , au deflus des groffes 

^D. Telle fans col , reprefentée ayant la 
sueule ouverte. 

E. Autre tefte fans col , plus ouverte , Se 
prefentant diftindement toutes fes parties in- 
ternes qui s'y peuvent reprefenter, & qm le 
pourront aifément comprendre , en iilanc 
les endroits où j'en ay parlé. 
F Le Crâne entier dVne Vipère, 
G* La partie inférieure de ce Crâne ie^ 

^ïï^ Les Glandes Salivâires conglomérées, 
reprefentées avec leurs vaiffeaux îimpliati^ 
ques , vn peu plus grofles que les naturelles, 
pour les faire mieux comprendre , & autant 
bien que leur petiteffe le permet. 

L Les mefmes Glandes Salivâires, les deux 
veux , avec leurs nerfs optiques , les cmq 
corps du Cerveau, 6c eeluy de la moelle ipi» 
^ Eiij 
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nale,âdherans enfemble , feparez du Crâne 
& reprefentez par la face de deflus. 

L. Les mefmes corps joints enfemble 3 re- 
prefentez par la face du deffous, 

M. Diverfes grolTes dents , les vnes feules 
les autres dans leur veflîe, les autres accom- 
pagnées de dents d'attente , qui leur font 
plantées au deiTous dans la mefme veffie. 

N. Mâchoire fuperieure articulée à vn pe- 
tit os, qui defon autre bout efl articulé à 
la racine de la grofle dent. 

O. Mâchoire inférieure, compoféede deux 
os, &: articulée à Pos inférieur de la clavicu. 
le ployée en coude, qui dépend de la partie 
latérale pofterieure du Crâne. 

P. Le Poulmon avec fa Trachée Artère 
hors du corps, 

Q^ Le Cœur dans fon péricarde. 

R. Le Foye feparé en deux lobes par la 
veine cave. 

S. La veficuledu Fiel, avec le vaiffeau qui 
porte fon fuc dans l'inteftin. 

T. Le Pancréas ^ que quelques- yns prea^ 
îient pour Rate. 

V. Les InteftinSo 
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EXPERIENCES 

SVR LA 




MORSTRE DE VIPERE, 
arrivée à vn homme. 

CHAPITRE PREMIER. 



:^^ ^ ^ V Mois de Iiiin de. l'année léég. 



je fis venir vne grande quantité de 
Vipères vivantes , mâles 5c femei- 
melles^ pour exécuter le deflein 




que j'a vois formé , de favoir au vray tout le 
bien &: tout le mal dont la Yîpere eftoit ca- 
pable, îe fus aflez heureux pour émouvoir 
la curiofité de plufieurs perfonnes intelligen- 
tes, &: entre-autres de quelques Médecins 
de mes amis , fort favans ^ & fort éclairez^ 

E iiij 
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qui voulurent bkn prendre la peine de fe 
rendre chez moy tous les jours j pour affilier 
aux expériences , & pour me communiquer 
leurs lumières. 

La première AlTemblec parut d'abord aflez 
fanefte par vn malheur bien furprenant. Vn 
Gentil-homme eftranger , attiré à nos expe. 
riences par fa propre curiofité , éprouva en 
faperfonne> contre fon attente^ vne gran- 
de partie des accidens fâcheux que la Vipe« 
repeut caufer j&nous fournit, malgré nous, 
vne expérience, qui fut fuivie de cireonftan- 
ces trop conliderables pour devoir eftre fup» 
primée i & j*ay crû en devoir faire d'abord 
le reciCj parce qu elle a efté non feulement 
la première, mais la feule qui nous a fourny 
plus de chofes remarquables que routes les 
autres qui ont fuivi. 

Ce Gentilhomme, âgé de vingt- cinq ans, 
s'eftoic rencontré , par iiazard , le jour pré- 
cèdent chez moy , lors qu'on venoir dem'ap» 
porter cinq ou fix douzaines de Vipères : d'a- 
bord ii voulut les voir 3 & fouhaitant de mi 
part de fatisfairefa curiofité , je tiray du bar» 
ïil vne de ces Vipères ; il ne fe contenta pas 
àt h voir ^ mais il la prit en fa main , & la tint 
environ vn gros quart d'heure , la kiflant 
tournoyer & s'entortiller à Tentour de fa 
main ^ & de fon bras y fans que la Vipère fie 
aucun femblaii£ de ie mordre : il luy lia m 
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fuite le col 5 & Payant pendue par là ^ il l*é~. 
corcha , & la. vuida de fes entrailles pour les 
examiner» ïe fuis afleuré qu'il o^aMroit pas 
évité d'eftre morda dés lors , fi la Vipère eût 
efté irritée, mais n'ayant pas efté mal»trai^ 
tée , & fe plaifanc à refpirer vn autre air que 
celuy du vaiffeau , où elle avoir efté long.^ 
temps enfermée, elle fe laifla attacher , ^ne 
pût après faire le mal qu elle auroic fait , fî 
elle n'eût efté liée. 

Ce fut toute autre cliofe le len demain j car 
s'eftant trouvé chez moy a l'heure de TAf- 
femblée^ il en vit vne for la table , qui avoit 
efté tenue long- temps avec des pincettes , & 
qui eftoit fort irritée : il la voulut prendre 
avec la main , quoy qu'on Peut fort exhorté 
de n'en rien faire ^ & qu'on luy eût reprefen- 
té qu'il avoit déjà eu trop de liarcliefTe le jour 
précèdent ^ il ne Teût pas plûtoft prife qu*eL 
le tourna la tefte afin de le mordre , & elle 
atteignit dVne de fes grandes dents cro- 
chues , la partie latérale interne du pouce 
droit 5 vn peu plus haut que la fituation de 
Fongle. La piqueiire ne paroiffbit que com- 
me celle d'vne épingle, elle ne nom fembloit: 
■mefme guère profonde ^ & nous ne vîmes à 
la fuperficie quVn fort petit' trou, avec tant 
foit peu de rouge t de forte qu'elle n'eftoit 
connoiffable que par fa couleur. Il n'y eut 
au deffus , ny aux environs de ce petit troii^ 
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aucune trace de ce fuc jaune contenu daœ 
les veffies , qui environnent les greffes dents 
& qui a accoutumé de fe verferfur la pkve 
lors que la Vipère mord profondement la 
piqueure , néanmoins , luy caufa d'abord'de 
la douleur , mais le doigt n'en fut pas enflé 
pour lors, & l'enfleurene parut que quelques 
heures après , comme nous dirons dans k 
iuite. 

On trouva bon de fcarifier la partie , & de 
taire de fortes ligatures au deffus de la mor- 
lure, tant pour arrefterles eiFets du venin 
que pour en décharger cette partie bleffée.' 
mais le malade y refifta , ne croyant pas d'à. 
bord que fon mal fut de confequence Se il 
eut bien de la peine à fe refoudre de fouffrir 
quelque fcanfication ; après quoy , il endura 
encore qu'on tint fort prés & au deffus de la 
morfure , vue fpatule de fer fort chaude & 
rechaufleeplufieurs fois; ce qui fut fait, afin 
de tenir les pores ouverts , & de r'appeller 
Sçi-aire exhaler par là. quelque partie du ve- 
nin de la morfure : nous fîmes prendre ce 
pendant au bleffé , deux dragmes de Theria- 
que dans vn demy verre de vin. 

Dans moins de demy-quart d'heure après 
la morfure, le bleffé fentit quelque débilité, 
& demanda vne chaife;; il devint en mefme 
temps fort pâle , & fon pouls fe trouva fort 
petit, fort fréquent, & fort foible, & mef- 
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me interrompu : Ces accidens furent fuivis 
de mouvemens convulfîfs, êc de roidiflemens 
de tout fon corps , & fur tout du col , êc des 
niufcles de la telle : il fe plaignoit auffi en 
inefme temps dVne très-grande douleur vers 
le nombril : les froideurs parurent aux extre- 
mitez , &; mefrae fur tout le vifage , qui fe 
trouvoit couvert de petites fueurs froides : 
fes lèvres eftoient tuméfiées , fur tout celle 
du deffous. En mefme temps fe trouvant 
prelTé de fes douleurs autour du nombril , &: 
fentant que fon ventre fe vouloit ouvrir , il 
feleva : mais ayant rendu quelques excre- 
mens , il tomba en foiblelfe > & re]ecta en me- 
me temps par la bouche , non feulement la 
Theriaque qu*il avoir prife , mais tout ce 
qu'il avoir mangé à difner , qui n eftoit pas 
encore digéré : nous courûmes a fon fecours, 
&: le trouvâmes fi abbatu , qu'il luy fut im- 
poffible de remonter à la cliambre , d'où il 
eftoit defcendu. Et comme fon pouls eftoit 
toujours petit , profond , fréquent , ^ iné- 
gal , 6c que fes défaillances eftoient conti- 
nuelles, auffi bien que fes fuëurs froides, on 
trouva a propos de luy donner vue dragme 
de poudre de Vipère dans de PeauTheriaca- 
le & de Chardon bénit , & de luy appliquer 
vn grand Epi thème de Theriaque fur le c œur 
& furTeftomach , mais il rejecta dabord ce 
qu'il venoit de prendre : Quelqu'vn voulut 
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auffi luy donner de FOrvietan mêlé avec de 
nouvelle poudre de Vipère , & il ies vomit 
touc de mefme , &: pria qu'on le mit fur vn 
lie , & qu on luy donnât d*autre fecours. 
Pendant tout cela , il ne manquoit ny de con« 
noiffance , ny de bon raîfonnemenc , nonob- 
fiant lafoiblefle de fon corps , & il avoit eu 
grande répugnance à T Orviétan , pource 
qu'il n'y ajoûtoit point de foy , & il ne con- 
fentit à le prendre que par déférence à queL 
ques-vns de ceux qui eftoient prefens qui 
iny en avoient fait inftance. 

Ce vomiffement ne donnant pas le temps 
aux remèdes de porter , ny de communiquer 
leur vertu aux parties nobles 5 on jugea fort 
à propos de recourir au Sel volatile de Vi- 
pères , parce qu'eftant tout volatile , & tout 
propre a eftre promptement porté à toutes 
les parties , mefiiies les plus éloignées , le ma- 
lade en pourroir plûtoft & plus à propos reC 
fentir les effets ^ que de tous les autres remè- 
des plus groiTiers , lefquels ayans efté rejeta 
tez dés qu'ils eftoienr entrez dans fon corps^ 
îî'âvoient pas eu le temps d'eftre réduits en 
âcle par l'eftomach , ny de communiquer 
leur vctm aux parties qui en avoient be- 
foin. 

On fît donc diffoudre vne dragme de ce 

Sel volatile de Vipères dans de Teau Theria- 

, cale 5 & de l'eau de Chardon bénit , & on luy 
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'èonnâ> environ le quart de ce mélange ^ il le 
garda quelque moment, puis il en Yomic vne 
partî% mêlée avec plulîeiirs flegmes fort vif^ 
queuies ^ on luy Et prendre encore vne pa-. 
reilie quantité du meime mélange , qu'il gar- 
da encore quelque peu de temps ^ Se après il 
revomit ce qui en pouvoit eftre refté dans 
fon eûomach ^ Se parmy cela toujours plu-» 
fleurs flegmes. On continua à luy redonner 
de ce mélange de temps en temps , à mefure 
quni Fâ?oit revomy , on luy donna auffi plu- 
fîeurs iavemens , pour appaifer les douleurs 
violentes & ofcftinées , qu'il fenroit à l'en- 
tour du nombril 

Ses lèvres eftoient toujours fort tuméfiées^ 
fon pouls fort mauvais , & les Tueurs froides^ 
demefmequelesfoiblefles continuèrent fort 
long-temps : mais ayant perfeveré dans Fv» 
fâge du Sel volatile de Vipères, fon vomiffe. 
ment ceiTa , & il garda la huitième prife , qui 
luy âvoit efté donnée environ quatre heures 
après la morfure ; Les fymptomes diminuè- 
rent dés-lors, la froideur commença peu à 
peu à fe retirer , 8c: fit place à k cKaleur na» 
turelie , qui parut toute entière environ cinq 
heures après la moriure 5 fon pouls revint, êc 
fat égal Se robufte, mais rnpeu émeu. 

Ce fut fur les dix heures du foir que les ac- 
cidens les plus fâcheux difpârurent : le ma- 
lade fat kmïmx dans £gn malheur^ d'eflrc 
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fecouru promptemenc & à propos. le ne îé 
qnittay point que (es accidens mortels ne 
fuflenc ceffez. Alors on le fit portera fonlo, 
gis , où je raccompâgnay , & on lé mit au iic^ 
^i par Tâvis de. ces MefTieurs , qui le vifite* 
rent fréquemment pendant que fon mal du- 
ra, je fis vn mélange dVne dragme de Con- 
fedion de Hyacinthe , d'autant de . celle 
d'Alkermes , dVne once de Syrop de li. 
mons , &: de quatre onces d'eau de Char- 
don bénit, qu'on luy donna en trois fois, de 
trois en trois heures. On luy faifoit fen- 
tir des Citrons, & on luy en donnoit de temps 
en temps de petites rouelles fuccrées. Il pré- 
voit de bons bouillons , &: buvoit de la ptî- 
fanne faite avec la racine de Scorfonere,& 
la raclure de corne de Cerf , dans laquelle 
on'méloit du Syrop de limons 5 il bûvoit 
auiîî par fois vn peu de vin, & ondiflbluoic 
de îa Confection d'AlkermeSj tantoft dans 
fes bouillons , & tantoft dans fa ptifanne. 

C'eft vne chofe affez remarquable , que 
pendant tous les grands accidens qu'il eut* 
fon doigt n'eftoit point changé , & qu'il n'y 
paroifToit aucune enfleure ^ mais elle com- 
mença lors que ces accidens celTerent. Et 
cependant les douleurs autour du nombril 
continûoient , quoy qu'elles fuflent tant foit 
peu diminuées 5 ce qui obligea les Médecins 
à luy ordonner fouvent des lavemens 5 fon 



Centre eftoit vn peu tendu, mais nojd pas en-., 
fié 5 fa langue eftoit blanchâtre , fans eftre 
feiche/es yeux eftoient abbatus 6c ternis, fon 
vifage pâle , & ks lèvres toujours tuméfiées* 
L'enflure du doigt s'eftendit la nuit par tou- 
te le main ; on Poignit plufieurs fois d'huile 
de Scorpions compofée de Mathiole , mé« 
Me avec de l'eau de la Reine de Hongrie» 
mais nonobftant cttt ondion , Penflure pafla. 
jufqu*âu bras dés le lendemain , avec dou- 
leur & rougeur , & s'augmentoit à veuë d'œil. 
On trouva bon de luy appliquer des fomen- 
tations faites avec les racines d'Angélique^ 
d'Imperatoire , de Carline &: d^Ariftoioche* 
& les fommitezdè Scordium ,de Centaurée^ 
d'Abfmthe , de Mille-pertuis , &: de Cala- 
inente,bouiiIies dans du vin blanc, êc de con- 
tinuer toujours les ondions de l'huile de 
Scorpions de Mathiole parmi ces fomenta- 
tions. Quoy que cela fut fait bien foigneu* 
fement , on n'en reconnut pas pourtant vu 
grand effet : le malade eftoit degoufté , &: 
mefme il vomit vne fois le bouillon qu'il 
avoir pris ; mais ce vomifTement ne continua, 
pas : Il vfoit toujours des mefmes remèdes in^ 
ternes & externes , & des mefmes alimens^ 
mais bien qu'il fentit ks parties en fore bon 
eftat , que fon pouls fut fort égal & bien re« 
mis, qu'il ne fut point altéré ,& qu'il ne fen- 
tit aucune chaleur , ny aucune douleur m 
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tout le refte de fou corpsj néanmoins celle dil 
nombril eftoit obftinée, 6c Tenfleure, la dou«^ 
leur 5 & la rougeur de la main , & du bras 
augmentoieïït toujours , & dés le troifiéme 
jour elles auoient gagné l'efpaule du mefme 
cofté 5 & defceodoient fous l'aiiTelle^ fur tou. 
te k mamraelle, & fur toutes les parties voi- 
fmes , 6c mefme fur toute la région du foye, 
îionobflant JVfage continuel des fomenta- 
tions , 5c dQs onâions d'Kuile de Scorpions, 

Toutes ces confiderations , jointes à la fai- 
fon fort chaude ou nous eftions, faifoientap^ 
prehender que la gangrené ne fe mit a ces 
parties : On crût que puis que les remèdes 
extérieurs , qu'on avoit jugé les plus vtiles^ 
n'avoient pas Tn bon fuccez , il falloit avoir 
recours aux internes 5 c'eft ce qui porta les 
Médecins à luy faire donner le foir du troifié- 
me jour, vne dragme de racine de Contrayer- 
va en poudre, diflbutedans des eaux cordia- 
les^ avec autant deConfedion d^Alkermesj 
mais on ne reconnut aucune diminution , ny 
de îa rougeur , ny de Fenfleurc , ny de la dou- 
leur 5 au contraire s nous remarquions que 
i'enfleure fembloit vouloir gagner le cofté 
gauche. 

Apres avoir bien examiné toutes chofes, 
on trouva tres.oeceffaire de revenir à IVfage 
du premier remède interne , qui avoit porté 
le plus grand coup^ ac qui mok manifefte- 

ment 
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ment opéré 5 je veux dire du Sel Toktile da 
Vipères. C^elloit le matin du quatrième jout 
après fa morfure. On luy donoa donc ynè 
demy dragme de ce Sel volatile de Tiperes^ 
diffoute dans quatre onces d'eau de Char- 
don bénit, 6c on le fît bien couvrir pourluy 
provoquer ia fucur 5 le remède opéra con- 
formément à noftre efperance, èc à nds dc- 
lirs, car aon-feulement le malade fila très- 
copieufemeot , mais il récent vn amande- 
menc tres-coniiderable en tous les maux qui 
luy reftoient : Sa douleur vmbiiicale n^eftoit 
prefque plus feniible ^Fenfleure defcs lèvres^ 
& celle qui eftoit furvenuë à la région du 
foye.a la mammelie, 6c fous raifleile, dis- 
parurent , &: celle del'épaule , du bras , & de 
la main fut beaucoup diminuée 5 de mefme 
que la douleur & la rougeur. On jugea de 
là , qu'aflènrèment on viendront à bout de 
tout le refte j 6c pour y parvenir on doons 
au malade le lendemain matin vne pareille 
dofe de ce Sel volatile de Vipères , qui le fie 
fuër de nouveau fort abondammeut : la dou- 
leur du nombril cefla tout à fait y î'enfldre 
de Fefpaule s*en alla entièrement > celle de 
tout le bras 6c de toute la main fut encore 
beaucoup diminuée^ de mefme que k rou- 
geur êc la douleurj Et pour ne pas laiiïèr Faf- 
faire imparfaite 3 encore que le malade fe 
trouvât en vn fort grand amandement 5 om 

F 



74 , EXPERIENCES 
]uy redonna encore le jour fuivant vfle oa - 
raille dofe du mefme Sel , & mefme on lare^ 
tera encore le jour d'après pour la dernière 
fois j en forte que ce remède diffipa toute 
enflure . toute la rougeur , & toute la dou. 
leur du bras , de la main , &: du doigt mefme 
ou onfe contenta d'appliquer vn petit em' 
plâtre pour cicatrifer les incitons qu'on v 
avoit faites, & qui furent confolidées trois 
ou quatre jours après. Ce qui n'empefcha 
pas le malade de fortir , & de vaquer à fes 
attaires ; de mefme que s'il n'eût jamais efté 
mordu de la Vipère. 

Ceux qui liront cette Hiftoire , & qui ea 
exammeront bien toutes les circoaftances 
les divers & les furprenans accidens de là 
morfure de la Vipère qui nous ont paru , & 
i aftion puiflante des remèdes dont on s'efl 
ferri pour les furraonter, y trouveront vn 
lujet très- ample pour exercer leurs raifonne- 
mens & jugeront bien que nous avons eu 
fujet de rechercher exaaement.comme nous 
avons fait, toutes les parties de la Vipere.pour 
ks bien connoiftre , & pour en bien favoir 
les ettets ; de faire vn grand nombre d'expé- 
riences fur toutes les parties , & en toutes oc- 
cahons , & de nous appliquer à la préparation 
des remèdes merveilleux , qui fe peuvent ti- 
rer du corps de cet animal. 
L'effet tout extraordinaire de Ton Sel vo- 



litile en arreftaut . Se en ("urmonta^t, en prc 
înier lieu , le «nin, qui evçrçoic & violem- 
Senc fa tyrannie fur ia chaleur naturelle Sc 
fur toute/les parties nobles & qmf^s dou- 
te en eût tout à fait triomphe ; 1 aaivctc,Ia 
peSerration,& la forcede ce n^efine Sel,a - 
Lnt trouver ce venin & le cl^aflant des oa - 
ties les plus éloignées du corps , ou il s eftoiE 
fortifié, & d>où il tâchoit de regagner la 
olace qu'il avoir perdue , Sc ou cependant il 
femblûit, s'il faut ainfi dire , fe mocqucr des 
remèdes ordinaires les plus puiffans. Tout ce- 
la dis-ie , eft affez fufEfant pour le faire ad- 
roiier s & on avouera , fans doute . que les 
maux que la Vipère peut faire . &c que prel- 
que tout le monde peut éviter , ne font rica 
au prix d'vn tel remède que la mefme Vipè- 
re peut fournir, 8c qui peut fer vir , non feu- 
leront pour guérir fa morfure nuis pour 
furmonter vne infinité de maladies rebelles, 
contre lefquellcs les remèdes communs ne 
peuvent rien: Sans parler de plufieurs autres 
belles préparations tirées delà Vipère . que 
nous décrirons après nos expériences. 
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EXPERIENCES DE LA MORSVRE 
de la Vipère ^ {îir divers Animaux, 




Expériences fur des Chiens. 
CHAPITRE IL 

ES effets qui font furprenans, 
ont accouftumé de toucher fen- 
fiblement les efprits des hom- 
mes, ce font eux qui excitent les 
'curieux à la recherche de leur 
Câufe 5 & quoy qu*eiie les précède toujours^ 
on ne la connoiftroit pas , & l'on ne fauroie 
pas mefme qu'elle fût » fî Tes efFets n^avoienc 
paru ies premiers. Ayant donc à traitter da 
venin dek morfure de la Vipère , nousefpe- 
rons qu'on ne trouvera pas mauvais^que nous 
commencions le recitde nos experiences,par 
des exemples de Tes effets. Et pour ne pas 
ennuyer le Leâreur , par le rapport de tout 
ce qui a efté expérimenté chez moy , l'an- 
née dernière , ou celle- cy , je me fuis reftrainc 
à ce que j'ay crû mériter davantage d'eftre 
communiqué ^ qui a le plus fervi à noftre 
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deflein^gc qui peut le plus fournir aux eu- 
rieux la kmù&ion entière de toutes nos ex- 

periences. - 

Vne des plus confiderables fut faite fur 
m Chien, qu'on fit mordre à la lèvre infe^ 
rieure par vne Vipère irritée : le Chien ne 
s'en émeut pas beaucoup d*abord , mais peu 
à peu il devint trifte , & la mâchoire com- 
mença à s'enfler : il vomit quelque temps 
aprésja dernière nourriture qull avoit pri- 
fe , & rendit quelques excremens : on luy 
prefentâ en fuite du pain , de la viande , êc de 
Teau , mais il n*y toucha pas i il demeuroît 
couché fans fe plaindre 5 l*endroit delà mor* 
fure devint livide, Si la lividité s*efteodit au 
deflous du col , Se jufques vers la poitrine, 
de mefme que l'enflure. A là fin il mourut, 
mais ce ne fu| que quarante-heures après la 
morfure. Son ventre ne parut pas enflé , êc 
Î30US ne remarquâmes dans tout rexterieur^ 
rien d'estraordioaire , que Tenflûre & la li- 
vidité à la partie mordue , &: aux environs^. 
On ouvrit le Chien après fa mort : nous trou- 
Tames dans le tronc de la veine- câve qiîej- 
que peu de iang caillé , &: nous remarqul- 
mes que le refte du fang > en cet endroit, dans 
le cœur , gc par tout ailleurs, eftoit d' vne cou- 
leur obfcure , ëc d*vne fort mauvaife conS- 
ftence , comme dVn fang en partie diffout êC 
corrompu. Ueftomach parut de couleur vn 
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peu obfcure, mais le mefcncere &: les inte- 
ftins l'eftoient dâTantage. Nous ne trouva, 
pes aucune aiteration au cœur ^ au foyc, au 
poulmon , îiy à k ratte j car toutes ces par- 
ties eftoienr de fort belle coulcor , & en leur 
eftat naturel. 

Mârfure ivn autre Chien à l'oreiUe. 

CE CEien hurk dés qu'il fentir k mor- 
fure, & mefme il refiouvella de temps 
en temps fes hurlemens pendant demy-Eeu- 
le 5 puis il demeura fans hurler ny le pkin- 
dre : lendrcit de la morfure devint livide, Se 
enfla ^ de niefme que les parties les plus voi- 
fmes t ce Chien ne vomit pas , mais il rendit 
quelques excremços qui parurent naturels : 
il ne voulut oy manger ,ny boire, non plos 
que le premier, êc il mourut bien plutoft, 
car il ne vèquit que vingt-quatre heures 
après avoir efté mordur Nous ne vîmes dans 
tout Festerieur rien d'estrâordinaîre que k 
lividité U l'enflure à k partie voifine , & 
âux environs 3 & i*âyant ouvert ^ cous trou- 
vâmes toutes les parties internes au mefme 
eftar que celles du Chien * dont nous venons 
déparier ; nous ne trouvâmes en celuy-cy 
aucun fang caillé , ny dans le cœur , ny dans 
k TÇîîie-ct?e , ny ailleurs , mais il eftoii: de 
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couleur obfcure , Se de fort mauvaiTe coiifi- 
ftence , & dans vne difpofition vifible a efté 
coagulé. 



^utre morfnre £vn Chien, 

ON fie mordre le bout du nez à vîi autre 
Cliien par vne Vipcre irritée. Le Cliieti 
liurk , fe fencant mordu , maïs il fut bieii-toft 
appaifé^ & s occupa à lécher l'endroit mor- 
du s ou à, le gratter de temps en temps avec 
fa patte: il ne fe coucha point , ôC continua 
quelque temps dans cet e:5^ercice , & il alloit 
& venoit par la chambre. L'endroit de la 
morfure devint vn peu livide, mais il n*enfla 
pas , & peu de temps après le Chien bût & 
mangea tout de mefme que s'il n'eut pas eflé 
mordu : peu à peu la lividité difparut , & le 
Chien n'eut autre mal. 



Morfure d'vn fetit C/nen. 

VN Chien de fept ou huit jours futauiE 
mordu à la jambe par yne Vipère irri- 
tée : le Chien commença à hurler dés qu'il 
fut mordu , &; il continua jufqu'à ce quil fut 
mort , ce qui arriva environ vne heure après: 
la pardeeftoit enflée Ôc livide comme aux aii« 

F liij 
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trçs, & l'ayant ouvert, nous ne reconnûmes 
rien d*extraordinaire dans Ton corps , que 
quelque efpece de lividité à l^eftomach , & 
aux inteftins ^ 6c robfcuritc 6c la mauvaife 
coniiftance^liî ^^ng ^ comme aux autre5 : car 
toutes les autres parties internes nous paru, 
tent fort faines. 



^uire mçrfure £vn Chien. 

^^ o V s fîmes auffi mordre vn autre Chien 
1 11 au bas du ventre , par vne autre Vipè- 
re irritée 5 il hurla beaucoup a l'inftantj 
jTiâis cela ne dura pas long-temps. L*en- 
droit de la nciorfure devint fort enflé , êc fort 
livide , U l*enflâre %c la lividité s'eftendi- 
srent tout autour des parties naturelles : ce 
Chien bûvoic fouvent , mais il ne vouloit 

Î)as manger , & il fut toujours en cet tftat 
ans empirer. Deux jours après , pour eftre 
plus certains de lachofe, nous le fîmes mor- 
dre par deux fois , prés du mefme endroit où 
il avoir efté mordu. Il hurla encore beau- 
coup , ôr l'enflure augmenta & s'eftendit 
prefque par tout le ventre , auffi bien que la 
lividité : mais cela ne pafla pas outre j parce 
que le Chien lechoit fouvent fes playes , &: 
cependant il bûvoit de Teau , & à la fin il fe 
xm à man|€ir ^ de forrç que fans autre terne- 



de que fa kngoe , ronce l'enflure 3c toute lâ 
liyidicé dirparurenc en cinq ou fix joors. Et 
le Chien fe trouva au mefme eftat qu'il eftoii: 
avant les morfures. 



F'n autre Chien mordu à la Langue , 

CE Chien nous donna de la peine , car 
il fe deffendir long-temps avana: que de 
lâcher fa langue j il y receuc néanmoins vne 
morfure profonde , dVne Vipère irritée : d'a- 
bord il fît à^s hurlemens très- grands , qu*on 
entendoic de fort loin, & qu'il continua tou- 
jours en s*agitant 6cfe tourmentant pendant 
demy-heure ^ au bout de laquelle il mourut. 
Nous ne manquâmes pas de l'ouvrir , 6c bien 
que lecœur,îefoye,le poulmon, Se la rate, 
fuflènt en fort bon eftat , la langue fe trouva 
excraordinairement livide ^ tout le meientere 
couvert de taches noires , dont plufieurs 
efroienc plus grandes que àt% lentilles , fous 
lefqueiles il y avoic vn fang coagulé, i'efto- 
mach&lesinteftinseftoientauffi plus obfcors 
que ceux de tous \ts autres, le fang fort noir, 
ÔC commençant a fe coaguler dans le cœur, 
& dans la veine-cave , eftant au refte dVne 
confiftance de fang tourn-é & corrompu. 

Cette dernière expérience nous fatisfit 
beaucoup ^ nous failânc toucher au doigt, les 
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eSets du venin de ia morfure de la Vipère, 
& nous faifant voir que ce n'eft pas aux par- 
ties nobles qu'il s*addrêffe directement, puis 
que nous n^y ayons jamais remarqué aucune 
altération ^ mais que c*eft principalement fur 
le fang qu'il agit , parce qu'il en corrompt la 
fnbftance, qu*il la coagule, ou qu'il en fepa- 
re les parties ^ qu'il en trouble la circulation, 
qu'il empefche en mefme temps la commu- 
nication des efprits par tout le corps, en pri- 
vant les parties nobles , de mefine que de la 
pureté du fang , qui a?oic accouftumé de les 
arrofer , & les derruifant indirectement & par 
accident, en caufant cettQ privation des ef- 
prits , êi du bon fuc , defquels dépend leur 
îïîbfîftance. 

Nous reconnûmes auffi que le progrés du 
"venin de la morfure de la Vipère , dépend 
principalement de l'endroit qui aura efté 
mordu , &: de la grandeur dss veines, ou des 
arteres,que la dent aura attrapé : car la lan- 
gue du Chien fe trouvant remplie de veines 
êc d^'arteres , il ne faut pas s*efl:onner , fi le 
venin les rencontrant , êc trouvant en elles 
vn grand chemin fort court , & fort libre, 
pour triompher de l'animal mordu , produi- 
€ït bien-toft ks effets , èc donna beaucoup 
plus promptement la mort , queceluy qui ne 
rencontroit que de petits rameaux déliez &: 
^rtus j par lefquels fou chemin fe trouvoic 
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plus eftroïc , pins deftounic . ôc plus long, 
Loyquli ne lâifsk pas d-exccutcr a la fin, 
ce qu'il aurait fait bien plûtoft , fi le cliemm 
eût eftc plus libre. ^ j • 

On peoc auffi juger par les eflfecs du venm 
de la morfure de la Vipère fur ces Chiens 3 ^ 
principalement fur le dernier , que le vomtU 
fement &: les douleurs extrêmes , aux cnvi« 
rons du nombril , arrivées au Gentilhomme 
dont nous avons décrit l'Hiftoire venoieot 
en partie du fang qui eftoit coagule , ou dii- 
pofé à coagulation dans fon cours , & qui ne 
pouvoir bien circuler. ^ en partie de ce que 
les efprits. qui accompagnent le fang dans 
fa circulation , trouvant des obfet les dans 
leur chemin, tâclioient de fe faire paflage, 
&pour cet effet, faifantviolence aux parties 
latérales de leur chemin , cxcitoient en ces 
endroits^là les douleurs extrêmes que .le ma- 
lade y fentoit ; îerquelles auffi pou voient eltre 
augmentées par le fang , qm apparemment 
s'eftoit coagulé hors des grands vaiflTeaux, & 
pouvoir cftrc épars en forme de taches au 
mefentere, ou ailleurs , de mefme que dans 
le corps du Chien, On peut ioger de mefme, 
que les fucurs froides, les convuifions ,& es 
défaillances dont le malade eftoit accable, 
tie venoient que du manquement du com- 
merce ordinaire des efprits avec les parties 
nobles , & de la bonté 6c pureté du fang de^ 
ftiné pour les arrofer. 
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Pour ce qui cft du fuccés des remèdes em." 
ployez pour la guerifon da Gentii homme 
nous en dirons nos fendmens dans la fuite de 
nos expériences, après que nous aurons don- 
né des demonftrations fuffifantes pour les 
appuyer. 

Quant aux Chiens qui ont eflé guéris par 
le iechement de la playe, j'eftime que c'eftoit 
vn bon moyen pour rappeller ôc pour faire 
rétrograder le venin : ^ je donne fort dans 
le fenciment de ceux ^ qui ont crû , que fi la 
perfonne mordue , ou quelque amy pour luy^ 
s'attache à fuccer long- temps &: fortement 
la morfure , elle peur eftre guérie, pourvu 
toutefois que les dents de la Vipère n'ayent 
pas atteint quelque grand vaifîeau , par où 
le progrez du venin puifîe prévaloir fur la 
forée du fuccement. le fuis auffi perfoadé 
que cesefprics fuccez & rappeliez , font in- 
capables de nuire à celuy qui les fucce, tant 
pour avoir eftc affaiblis par Taction qu'ils 
viennent de faire, que pour eftre privez alors 
des inftrumens proptes à porter & à fécon- 
der leur âdioo , favoir les dents de la Vipère. 
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EXPERIENCES DE LA MORSVRE 

de la Vipère, faites iîir des Pigeons^ 

ôc lùr des Poulets. 

CHAPITRE ÎÎL 

E S expériences faites fur ces anî- 
\ maux nous ont encore beau coup fer vl* 

pour bien connoiftre les efFets de lâ 
înorfure delaVipere,qui fe font trouvez fore 
femblables àzns les vns & dans Us autres. 
Nous fîmes mordre par vne Vipère irritée 
?n Pigeon & vn Poulet , tous deux de fuite, 
Se prefque en mefme temps , en k partie k 
plus charnue , favoir celle du delTous de la 
poitrine : nous remarquâmes bien-toftenlVa 
&: en Tautre vn battement de cœur fort fre- 
c[uenc, & tout extraordinaire , qui alk tou- 
jours en augmentant, & en telle forte que le 
Poulet & le Pigeon furent morts en moins de 
demy-heure : nous les ouvrîmes auffi.toft, 
ac nous trouvâmes en Tvn êc en Tautre , quel- 
que peu de fang coagulé dans îecœur&idans 
la veine-caye , & tout le refte du fang noirâ- 
tre , difpofé à coagulation , & comme tourné 
&; corrompuj mais le cœur & le foye,&; tou- 
tes les parties internes 6c externes de fore 
belle couleur^ ac en fort bon eftac,^ à la re- 
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fcrve évn peu de lividicé^ qui paroifloit fuf 
la morfure. 

f^oas avons remarqué pîulîeursfois lame* 
me chofe en plufîeiirs Poulets 6c en piufieurs 
Pigeons , mais il ne fera pas Iiors de propos 
que Qous difions le divers faccez de deux Pi- 
geons que nous avions fait mordre égale- 
ment , &: en vn nielme endroit par vne Vi- 
père irritée. Noos avions fait avallerau pre- 
mier environ le poids de demy-efcu deTKe- 
riaque, vn monaenc avant qu'il fut mordu, 
au lieu que nous n'avions rien fait prendre au 
dernier. Le premier mordu alioit de venoic 
par la chambre , fans qu'il parut avoir du mal^ 
mais le dernier fut mort dans moins d*vn 
quart- d'heure. Nous fîmes après mordre de 
nouveau le premier à la cuiue : alors il de- 
vint peu à peu malade, & enfin mourut vne 
demy. heure après : nous trouvâmes Tendroic 
de la première morfure beaucoup plus livide 
que celuy du Pigeon qui eftoit mort dans vn 
quart-d'heure , êc mefme davantage que l'en- 
droit de k cuifle où il avoit efté mordu en 
dernier lieu : nous jugeâmes que les efprits 
irritez, n^ayant pu pénétrer le dedans du 
corps , qui eftoit deiFendu par kTheriaque^ 
avoient agy fur Textericur ,. Bc toet autour de 
la morfure , où ils avoient coagulé le fang^ 
& formé k lividité : au lieu que des efprits 
pareils n'ayant trouvé aucune reîiftânce en 
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Vame pigeon , avoient gagné & agy flir le 
dedans , & avoient comme dclaiffc Si mepri» 
fé Tendroit par où ils eftoient entrez : nous 
ne nous cftonn âmes pas auffi , de ce que la 
Tlieriaque qui avoic vigoureufement repouf- 
fé les efprits introduits par la première mor- 
fure ne pût refifter aux derniers que pen- 
dant' vne demie-heure , Ôi de ce qu'elle fut 
enfin contrainte de céder, attendu que Je 
nombre des ennemis eftoit grand, &: qu'é- 
tant afFoiblie du combat qu elle venoit de 
fouffrir, elle n'avoit pas la force de fouftenit 
vn nouvel aflàut des derniers. 

Nous piquâmes auiE plufieufs fois , Se bien 
profondement des Chiens^ des Pigeons ,& 
des poulets , avec des longues dents de Vi- 
pères, les vnes tirées de la gueule des mor» 
tes, les autres arrachées de celles des vivan- 
tes '^ il y eut auffi quelqu'vn de la compagnie, 
qui' maniant vne telle naorte, voulut piquer 
fon doigt avec vue des grandes dents , & le 
fit , en forte que le fang en fortit. le voulus 
auffi moy-mefme en enfoncer vne dans ma 
main , & fi profondement quVn tronçon de 
la dent eftoit refté , & demeura plus de de- 
my-heure caché dans la chair: mais en tout 
cela .nous ne reconnûmes aucune apparen- 
ce de venin, ny de mal , que celuy qa'auroit 
fait la piqueuredVne épingle, QU de quel- 
que chofe femblable. 
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Nous plumâmes àuffi vn Pigeon â Ten'^ 
droit le plus charnu, & tenant des deux mains 
les mâchoires dVne Vipère ouvertes ^ ôc luy 
faifanc relever fes grandes dents , tious pref- 
sâmes les deux mâchoires à la fois , contre 
cet endroit charnu , oc nous fîmes que les 
dents y entrèrent profondément , Se que le 
fuc jaune des gencives eut bien le temps d'en- 
trer dans les playes que les dents avoient fai- 
tes. Nous vîmes en mefroe temps, que le fang 
fortoit par les playes ,& qu'il fe mefloit avec 
le fuc jaune qui y avoit reftc. Nous avions 
alors appreftc vne petite pierre venue de Por- 
tugal 4 que ceux du pays appellent en leur 
langue, pierre aux Couleuvres^ qui eft de 
couleur afTez noire , luifante au dehors, de 
forme ronde 8c plate , êc environ de la gran- 
deur d'vne pièce de cinq fols de France , mais 
trois fois plus épaiffe , laquelle nous appli- 
quâmes d'abord fur la morfure , qui fe trou- 
voit couverte du fang, & du fuc jaune mêlez. 
La pierre s'attacha deflors à la playe , &: noua 
ne reconnûmes rien d'extraordinaire au Pi- 
geon -, nous euffions pu croire que cela pro- 
venoit de la vertu de la pierre , laquelle on 
nous vouloit ajTeurer eftre infaillible contre 
les morfures de la Vipère, 6c de toute forte 
de Serpens , fi nousn*euffions éprouvé quel- 
ques jours auparavant vne pareille pierre, 
fur vn Pigeon ^ mordu au mefme endroit par 

vne 



f ne Vipère irritée, & fi la mor fore a'^eut tûé 
fuivie de la more du Pigeon ^vn quart d1ieu-> 
re après. Nous créâmes que cela meritoit 
bien vne nouvejle expérience : & ayant en- 
core en main la mefme pierre, qui fembloic 
avoir fauve le Pigeon précèdent j & vne au- 
tre pareille , que Monfieur FAmbailadeur 
d' El pagne avoir confiée à fon Médecin , nous 
fîmes mordre par vne mefme Vipère irritée, 
deux Pigeons également gros èc gras , cha- 
cun au mefme endroit bien plumé : le fang 
parut fur l'vne & fur l'autre morfure, mais il 
y parut fore peu de fuc jaune .• Nous appli- 
quâmes en mefme temps les deux pierres, vne 
fiir chaque Pigeon t elles s'attachèrent d'a- 
bord également aux morfures , mais nousre^ 
marquâmes à rinftant^en iVn & en Tautre, 
vn battement de cœur fort relevé , &: fort 
fréquent , qui fut fuivy de la mort de Tvn & 
de l*autre Pigeon , qui arriva en vn mefme 
temps , & dans moins à\n. quart d'heure. 

Nous voulûmes auffi favoir fi le venin, qui 
avoit tant de force fur le fang , pouvoit faire 
auffi quelque mauvaifeimpreffion fur les par- 
ties nobles , ou folides , êcs animaux mordus, 
qui nous paroiiToient fort belles , & en fort 
bon effcat : Nous donnâmes vn Pigeon mort 
de la morfure , à manger à vne Chatte fort 
maigre , qui en fit vn bon repas j $c elle en a 
bien mangé d'autres depuis , de mefme que 

■G 
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des Pouîecs , donc elle s'eft fore engraifleej 

bien loin d*en avoir foufferc aucune incora. 

modicé. ^ r r 

Nousvoulnmesencorecprouver, ii vneme- 
îne Vipère pouvokfaire mourir de fa morfu- 
re 3 en vn niefme temps , divers animâus les 
^ns après les autres , & fi le venin eftoit é- 
puifable , en forte que les animaux mordus 
les derniers , enpûiTent eftre exempts. Pour 
en fçavoir la vérité , nous fîmes mordre cinq 
Pigeons rvn après Tautre, par vne mefme 
Yipere^que nous irritions toutes les fois qu el- 
le mordoic. Tous ces Pigeons moururent 
bien toft ; ôc mefme nous remarquâmes que 
le dernier mordu mourut le premier. Pour 
ce qui eft du fang, & déroutes les j^arties in- 
ternes &: externes, ce fat a peu prés la mef- 
me chofe qu'au premier Pigeon mordu. 

Les diverfes expériences que nous venons 
de reciter ^ nous engagent infenfibiement à 
dire noftre penfée fur le venin de la Vipère, 
&: fur foa adion : Nous eftimons qu'il eft a 
propos de nous en expliquer icy ^ èc d'em- 
ployer après le refte de nos principales expé- 
riences , pour appuyer ce que nous aurons 
avancé. 
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DV VENIN DE LA MORSVRE 
de la Vipère ^ & de fon aélion. 

CHAPITRE IV. 

^H ES Anciens , prévenus de l'opi- 
l'i jSé ^^^^ ^^'^^ y âvoit fort peu de par- 
'î^liiii^é tiesen la Vipère quifuflent exem- 
^'^''^^'=''''^-- pj:es cîe venia , ne les âvoient exa- 



minées que fort légèrement. Et comme ils 
jugeoient que la colère de la Vipère contri- 
biioit beaucoup au venin , croyant qu'elle 
âvoit fon fîege dans le fiel , ils y ont auffi efta- 
bly celuy du venin , & fe font imaginez que 
le gouftde ce fiel, fore acre , &: fort amer, 
en marquoit la malice, & que les veines, Se 
les arceres qui paflent prés du fiel , qu'on peut 
foivre jufques dans les mâchoires, èc qui pa- 
roiflent de mefnie que par tout le corps, au 
deffus Se au deflbus du fiel , eiloient des ca- 
naux, quela nature avoit formé tout exprés, 
pour porter le fuc du fiei dans les gencives, 
& que c^eftoit ce fuç là , qui caufoit tous les 
âccidens mortels ^ & la mort mefme^ 
Mais s'ils euflcnt confideré que cette co- 

Gij 
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1ère de h Vipère ne refidoit pas dans le fielï 
que les fiels d'vii nombre infiny d'autres 
animaux ont vn gouft tres-approchant de 
celuy de la Vipère , fans qu'ils (oient vé- 
néneux 5 que les veines & les artères , qui 
paffent prés du fiel , qui femblent en partir, 
6c qui s'eftendent aux gencives , & mefme à 
toutes les parties du corps , font des vaif- 
féaux deflincz , feulement à porter ie fan g, 
qui n'ont pas leur origine dans le fiel , & 
qui ne fauroient porter vn fuc qu'ils n*ont 
pu recevoir ; qu'il n'y a aucun gouft de fiel 
dans tous ces vaifl^eaux imaginez , non plus 
que dans le fuc de^ gencives , ny dans tout 
le refte du corps , au defTus du fiel j & qu'en 
toute la veffie du fiel , il n'y a. qu'vn vaifieau 
tant foit peu confîderable , quoy que fort 
délié, lequel fortant , comme nous avons dit, 
du côté interne de la partie fuperieure du fiel, 
defeend, bien loin de monter ,&fe décharge 
dans le premier inteftin , fuivant la defcrip- 
tion que nous en avons faite , & fuivant la 
figure qu on en peut voir dans l'Eftampe. 

Mais fans nous arrefter à des principes fi 
legerementeftablis, diCi malfoûtenus, ayant 
pour nous vn grand nombre d'expériences, 
ilir lefquellesnous nous fondons^nous difons. 
Que le fiel delà Vipère eft tout à fait exempt 
de venin , & qu'au contraire , il poflede vue 
?ertu balfamique, raondificative, &fortpxo- 
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pre à pUifieiirs bons vfàges i QtTii n'y a aucun 
vaiffeau qui porte Ton lue aux vefîcules , qui 
environnent les grofles dents; Que le fue jau- 
ne qui y eft contenu , eft en toutes clio fes 
fort différent de celuy du fiel^ excepté qu'ils 
font tous deux égaiement dépouillez de ve- 
nin j Que ce fuc jaune eft amalTé, Se formé, 
par les Glandes Salivaires , que nous avons 
décrites j Qu'il eft porté dans les vefîcules 
des dents par les vaiffeaux limphatiques, qui 
partent de ces Ç landes -, Que ce fuc n'eft 
qu'vne pure &:fii"nplefalive, dont nous avons 
déjà marqué iVfage j Et que Ce fuc ne con- 
tribue rien au venin de la niorfure ; puis qu'é- 
tant goufté & avalé , comme nous l'avons c- 
prouvé plufieursfois , il ne fait aucun mal ny 
aux hommes , ny aux beftes ^ & que mefme 
eftant mis fur des playes ouvertes, &: fur des 
incifîons faites dans la chair, les en frottant, 
& le méfiant avec le fang , il ne fait aucun 
dommage. Nonobftant le fentiment d'vne 
perfonne fort éclairée en toutes chofcs , & 
fur tout en ce qui concerne la Vipère , qui 
alfeure d'avoir foie vn grand nombre d'ex- 
périences, qui fe trouvant oppofées aux no- 
très, la haute opinion que nous avons de la 
capacité & de la fmcerité de cet homme cé- 
lèbre , nous a obligez d'y apporter encore 
plus d'exaditude, & de nous confirmer par 
vn très- grand nombre de ces expériences, 

Giij 
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qui fe font toujours rencontrées femblables 
dans la vérité que nous fouftenons icy ^ & 
dont nous rapporterons des preuves éviden- 
tes ^ & infaillibles. 

Nous difons de plus qu'il n'y a aucun ve- 
nin dans toutes les autres parties du corps, 
& qu il n'y en a pas mefme dans les grandes 
dents , fî la Vipère n'eft vivante , & fi la mor- 
. fure n*efl: accompagnée des efprirs irritez. Le 
mal que la dent fait ^ lors que la Vipère mord, 
confifte principalement en ce qu elle ouvre 
la porte anx efprits irrirez , fans laquelle irri- 
tation j la morfure de la dent n*efl: pas mor- 
telle , & elle ne peut ny ne doit eftre confît 
derée que par la playe profonde & eftroite, 
que pourroit faite vne dent ,auflî pointue, 
aufE longue, ^ auffi déliée^de quelque autre 
animal que ce foit. Dans lefouelles circon, 
ftances , le grand nombre d'expériences que 
nous avons faites ^ nous a rendus favans ^ puis 
que nous avons remarqué vne différence tou- 
te manifefte en la morfure de la Vipère irri- 
téc; dans celle de la Vipère qu'on faifoit mor- 
dre en luy tenant les mâchoires, &:en enfon- 
çant fes grolTes dents fur le corps de quelque 
animal j parce que cette adion forcée luy 
fert plûtoft à retenir fes efprits , qu a les pouf- 
fer ^ à quoy k liberté de l'animal efl: neceffai- 
re s ôc ces efprits ne peuvent partir , que l'i- 
ïîiâgiûâtion êc h colère de la Vipère ne les 
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âyent immédiatement précédez &c poujffez. 
Car cette façon de mordre , en luy tenant 
les maclioires, èc en enfonçant fes dents fur 
quelque animal, quoy qu*eile laifle plus de 
fuc jaune fur la pstrcie mordue , que la mor- 
fure delà Vipère , mordant d'elJe-mefme par 
irritation , n'eft fuivie d'aucun accident fâ- 
cheux , & fe guérit comme vue fimple playc; 
au lieu que Tautre eft fuivie de Ja mort ^ lors 
qu'on manque de moyens pour la deflour- .. 
îier. ^ ^ ^ 

L'effet , donc , du venin eftant tout fpîifî- 
tueux , & n'sgiffant que félon que ks efprits 
font plus ou moins irritez, & pouffez , &: fé- 
lon qu'ils trouvent les voyes plusoumoinsli- 
bres, nous avons droit de Timputer aux ef- 
prits irritez , n'en ayant trouvé aucune tra« 
ce j ny réelle , nj apparente dans toutes les 
parties vifibles. Mais pour mieux appuyer 
nos fentimens fur ce fujer, nous marquerons 
icy ce que nous penfons ^ touchant Tadion 
de ces efprits irritez. 

Ces efprits pouffez par la colère que la Vi- 
père avoir conceuc> trouvant les ouvertures 
que les dents ont faites , fuivent leur inclina-. 
tion : & comme c*efl leur propre d'avancer 
& de pénétrer, ils en cherchent d'abord tou- 
tes les voyes , &; ils avancent plus ou moins^, 
fuivant la facilité,. ou la difficulté qu'ils y 
rencontrent. De là vient que k morfure eft 
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bien plus daiigereuie , lors que les dents ont 
attrapé de grands vaifleaux , que lors qi/ei- 
les n*ont trouvé que des chairs , ou de petits 
rameaux de veines ou d'artères. De forte que 
les efprits irritez de la Vipère , rencontrant 
le fang & les efprits contenus dans les vaif- 
feaitx de l'animal mordu, les pouffent Se les- 
preiTent pour fe faire paffage , & erabarraf. 
Tant les particules qui compofent le fang , y , 
caufent vne coagularion^ ou vne confolioUi 
qui trouble fa çir€ulation ordinaire , & qui 
empefche par ce moyen la communication 
des efprits aux parties principales , dont dé- 
pend leur fubfiflance, èc leur vie. Et par cet- 
te privation , elles font contraintes de fuc. 
comber , ou pour avoir efté attaquées dans 
leur fort par ces efprits irritez ^ & en avoir 
efté infedées , ou plûtoft parce que ces ef- 
prits de la Vipère fe font rendus maiftres des 
avenues , & qu'ils ont toûclié les pafCîges, 
par ou le fang & les efprits Içur eftoient corn, 
muniquez. 

Nous concluons donc , que l'imagination 
de la Vipère , eftant irritée par l'idée de la 
vengeance qu'elle s'eft formée , donne vn 
mouvement aux efprits qui ne fe peut expri- 
mer j &les pouffe avec violence parles nerfs 
Çc par leurs fibres , vers la cavité des dents, 
comme dans vn entonnoir , &: que de là ils 
font portez dans le fang de ranimai j par roa- 
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verture qu'elles luy ont fane, pour y produi- 
re tom les eScts^ dont nous câckons de ren- 
dre raifon. D'autres perfonnes plus capables 
que nous, porteront peut eilre leurs raifon- 
nemens encore plus ioin. 

Au relie , quelques- vns ont penfé que ces 
eiprics irritez , ont en eux vne acidité fecre- 
te, capable de coaguler le fang , &l d'empef- 
cher la circulation ^ d'où viennent hs 2ccL 
dens mortels : mais cet acide ayant pu élire 
produit dans la mafle du fang , par fes parties 
mefmes , qui viennent à, fe diffbudre & à fe 
des- vnir ^ lors qu'elles font infectées du ve- 
nin, & que la corruption s'y gliffe, comme 
au lait 5 qui s'aigrit 6c fe corrompt de luy- 
mefme , fans qu'on y méfie aucun acide j il 
n'eftpas necefïâirede clierclier vn acide coa- 
gulatif dans iesefprits de la Vipère^ qu*on ne 
fâuroit goufter pour en fçavoir la vérité : ?C 
d'autant moins , que cet acide peut eftre na- 
turellement formé dans le fang de ranimai 
mordu, fans le chercher dans la Vipère ^ com- 
me s'il en efloit parti. 

Quoy qu*il en foit , il faut demeurer d'ac- 
cord , que cettQ irritation , dans l'imagina- 
tion 5 ou dans les efprits de la Vipère » eft la 
principale caufe de i'acliveté Se de la péné- 
tration defon venin , & que fans elle il ne 
produiroit pas des effets fi fiirprenans que 
ceux dont nous avons apporté divers exem- 
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pies î AuiTin'eft^ellcpas le feul des Animaux, 
donc la morfure eft funefte , & va mefme 
quelques fois jufqu'à la rage , lors qu'ils font 
irrirez : les Chiens , les Loups , & les Kom- 
mes mefme en font foy j & pour ne pas for- 
tir de noftre fujet , la morfure des Serpens, 
dont la Vipère eft vne efpece , eft plus ou 
naoins mauvaife , félon la nature de leurs ef- 
prits, & fur tout félon qu^iis font irritez êc 
pouflez. 

Il femble que Cleopatre eftoit bien in- 
ftruitefur cette matière , lors que fe voulant 
faire mourir, elle fe fît apporter deux Afpics 
dans vn panier de fruits , & les piqua avec 
vne aiguille d'or , qu'elle tira dçfa cocffurc, 
U fe fie morde à l'inftant par vn de ces Af- 
pics au bras droit, & par l'autre à la mam- 
melle gauche, connoilTant , comme dit vn 
Autheur célèbre, que leur fierté & leur 
cruauté naturelle ne fuffiroit pas pour bien 
exécuter ce qu'elle defiroit , & qu'il falloit 
que cette piqueure feruit à irriter les efprics 
pour fuivre la morfure , & po«r la rendre 
mortelle : S'il en eft de leur morfure comme 
de celle de nos Vipères , qui aufli ont cela de 
particulier, que non feulement elles s'irri- 
tent âifément , mais que dans le moment de 
Tirritation elles mordent avec vne célérité 
eftrange5 ce qui marque bien la fubtilité & 
rimpetuofité de leurs efprits, de laquelle dé- 
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pend la force & radion de îenr venin. Nous 
remarquons âuiTi qu*en diftillanc des corps 
de Vipères, nous en tirons des parties .tres- 
fubciles . &: très pénétrantes , Ôc en bien plus 
grande quantité , à proportion , que d'aucim 
autre animal. - . . . 

Cependant Tobllacle que ces efprits irri- 
tez de la Vipère , font à la comnaunication 
des efprits de Fanimal mordu , ny la coagu- 
lation, ou la confufion qu'ils caufent au fang, 
ne font pas de telle force , que des remèdes 
fpecifiques ne puiflent les furmonter , 6t ré- 
tablir ranimai en l'eftat qu'il eftoit avant 
qu'il fut mordu. Ce que nous prouverons 
dans la fuite par dlverfes expériences. Où 
nous efperons de faire voir par quel moyen 
les remèdes furmontent Taâion puiffante de 
ces efprit'S irritez. 
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EXPERIENCES D V S V C lAVNE 
contenu dans les veficules des grofTes 
dents ^ faites fur divers Animaux, 

CHAPITRE V« 



^^ A N S le deflein que nous avions 
|de bien éprouver toutes cliofes, 
j nous pourfuivîmes nos expérien- 
ces 5 Se pour eftre bien affeurez 




de la qualité de ce fuc jaune , qu'on a crû 
fi dangereux, nous fîmes mordre par lix Vi- 
pères irritées j feparément , & plulieurs fois 
par chacune j vne tranche de pain , 6c tant 
qu'elle eut bien épuifé 5c retenu tout le fuc 
jaune contenu dans les gencives de ces iix 
Vipères :nousfîniesmangeren mefme temps 
la tranche de pain à vn Chien qui eftoit à 
jeun , lequel n*en fuc non plus incommodé 
que s'il eut mangé du pain fec , & qui n'eût 
point efté imbibé de ce fuc. 

Nous avons aufïî fait avaler plufieurs fois 
à des Poulets &: à des ftgeons, des morceaux 
de pain trempez 'dans ce mefme fuc , &: nous 
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pouvons afleurer qu'aucim de ces Aiiimanx 
n'en a foufferc aucun mal. 

Fay eu moy-mefme la curiofité de goufter 
de ce fuc,&: l*ay fait plufieiirs fois en prefcnce 
de div^erfes perfonnes, fans laver ma bouche 
ny avant, ny après : Il y a eu auffi des Méde- 
cins qui en ont goufté eox-mefmes , tant 
. pour en favoir le gouft , que pour eftre bien 
perfuâdez de fon innocence l Se c'efl vne 
ciiofe très certaine , qu'ils n'en ont efté non 
plus incommodez que moy. 

Et paroe qu'on a cru que ce fuc eftant aînfî 
goufté & avalé par des perfonnes , ou par des 
Animaux, qui n'euflent aucune playe , ny 
vicere dans la bouche , ny dans Teftomach, 
eftoit bien innocent ^ mais que c'eftoir tou- 
te autre chofe ^ lors qu'il accompagnoit la 
morfure , & qu'il entroit dans les ouvertures 
faites par les dents 5 &: que mefme mis fur 
vn vicere, fur vne playe , ou fur vne fimple 
excoriation faite en la peau , pour peu qu'il 
s'y mêlât avec le fang , il eftoit mortel, & 
qu'il ne manquoitpas de produire fon cfFet 
trois ou quatre heures après avoir efté mis 
fur la playe, &: cela fur les hommes, auffi bien 
que fur toute forte d'Animaux , fans aucune 
exteption ; nous avons auffi voulu faire plu- 
fieurs expériences pour ce regard, 

le puis dire , en premier lieu , d'en avoir 
goufté moy-mefme , m. des temps aufqu '^ 
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j'avois quelque excoriation dans k bouche; 
dont mefme je remarquois que ma falive 
eftoic vn peu teinte de fang , fans im^eftre ap- 
perceu d'aucune acrimonie , ny chaleur ex- 
traordinaire. Nous fîmes auffî vne expérien- 
ce fur vn^ Pigeon , que nous blefsâmes fous 
VzidQÔcà. la cuifTe çn vn mefme moment: 
nous mîmes dans chaque playe de ce fucjau-. 
ne , que nous venions de tirer des gencives de 
deux Vipères irritées , puis nous rejoignîmes 
la peau , pour bien enfermer ce fuc , &: nous 
bandâmes les deux playes ^ pour éviter qu*il 
ne forrît. Nous pouvons afTeurer que le Pi- 
geon n'en eut aucune incomnxodité , & que 
mefme nous trouvâmes fur la playe faite à la 
cuiffe vne goutte de fuc coagulée, de forme 
ronde , 6c de la mefme couleur que nous Ty 
avions mife , & à Tentour , le fang de la piaye 
feché , &; qu'incontinent après lVne&: l'au- 
tre playe fecherent , & fe guérirent d'elles- 
mefmes. 

Nous avons encore fait l'expérience de ce 
fuc fur vn Chat, que nous avions bleffé ex- 
prés à la cuiffe , mais il n'en a receu aucun 
dommage: nous l'avons expérimenté tout de 
mefme ^ k. diverfes fois fur des Poulets & fur 
d'autres Pigeons , mais c'a toujours efté avec 
vn pareil fuccez , 6c fans qu'ils en receujGTenc 
aucune incommodité. 

La m€fme expérience a efté faite trois fois 
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en divers temps , & mefme deux fois en vu 
niefme jour» fur vn Chien que nous avions 
bleflc à deflein vers le fond de l'oreille , où 
il ne pouvoit lécher fa playe 3 gc il n'en eue 
aucun mal. 

Nous pouvons encore ajouter icy vne ex- 
périence de TefFet mortel des efprits irritez^ 
fans aucune participation du fuc jaune. Nous 
fîmes mordre plufieursfois vne mefme Vipè- 
re , fur vne tranche de pain , en luy preflànt 
toutes les fois les mâchoires contre la tran- 
che, 6c nous le fîmes fi fou vent, que non feu- 
lement le fuc fut tout épuifé^maisquelefang 
commencoit defortir des gencives5 nous irri- 
tâmes en mefme temps la Vîpere, & lafîmes 
mordre le Pigeonen l'endroit le plus charnu^ 
nous remarquâmes bien,que les effets du ve- 
nin de la morfure^n'alloicntpas fi prompte- 
ment, puis que le Pigeon ne mourut qu'vne 
heure &: demy après la morfure ^ mais nous 
reconnûmes auffi que les dents de la Vipère 
eftoient comme enduites de la mie du pain à 
force de l'avoir mordu , 6c que cela les avoit 
empêchées d'entrer profondement , 6c 
qu'ayant bouché à demy les pores de Ja dent ^ 
vne bonne partie des efprits irritez n'a voie 
pd paffer^en forte que la mort du Pigeon n'Or 
voit pas efté fi prompte, mais que pourtant 
elle eftoit arrivée fans aucune participation 
du fuc jaune ,puis qu'il avoicefté toutépuifé. 
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EXPERIENCES DV:..FIEL, 
. des Oeufs j des Inteftins ^ des Teftes, 
& du fang de la Vipère ^ faites fur 
divers Animaux, 



CHAPITRE VL 



pg^^l^S O V S avons fait avaller plufieurs 
U N >'X^^'^^ ^ divers Chiens , & à divers 
m- ' iJ Cliat^,des Fiels de Vipère, tantoft 
entiers, tantoft crevez & diflouts 



parmi quelque liqueur, & tantoft fix, tan- 
toft dix , tantoft douze à la fois • & jamais ils 
ne s'en font trouvez mal , non plus que les 
Pigeons & les Poulets qui en avoient aualé, 
5«c mefme que nous avions bleiTez & frottez 
en ftiite avec du fiel de Vipère : car ce fiel 
leur fervoit de baume , & les playes n'en é- 
toient que plûtoft guéries : de forte qu'avec 
juftice , nous pouvons déclarer le fiel exempt 
de tout venin , de mefme que le fuc jaune, 
dont nous venons déparier • & mefme reba- 
tre icy ce que nous avons déjà dit, que le fiel 
a des vertus toutes particulières. 
Nous pouvons dire k mefme cliofe de la 

matrice 



MttlceSc des œufs de la ¥ipere, & de tous 
les iateftins , dont nous avons fouvent fait a^ 
valer en quantitéjà des Chiens j & à desChats, 
dont quelques^ vos en ont mange par gour» 
lïiandifeJors qu'ils enontpa attraper, & que 
jamais aucun d'eux n*en a efté incommodé : 
Au contraire, nous avons éprouvé qu'ayant 
fait mordre à l'endroit le plus épais de To- 
reille par vne Vipère bien irritée, vn jeune 
Chat tort maigre, qui venoit de manger les 
ceufs, la matrice , &: tous les inteftins d'vne 
Vipère , la morfure n»eut prefque point d'ef- 
fet, & il ne parut qu'vne fort petite enflure^ 
& vne fort petite lividité à la partie où il 
avoir efté mordu. 

Nous avons fait avaler plufîeurs fois a des 
Chiens , êc à des Pigeons des teftes de Vipè- 
re nouvellement coupées &: encore vivantes, 
leur ayant feulement coupé avec descizeaux 
la pointe des grofles dents , de peur qu'en 
pafTânt elles ne mordiflent la gueule $ ou les 
parties internes des animaux qui les dévoient 
dévorer : mais nous n'avons remarqué en fui- 
te rien d'extraordinaire en tous ces animaux. 

Nous voulûmes en mefme temps vérifier fi 
la Vipère eftaut mangée par vn animal qu'eL 
le auroit mordu auparavant , il feroit guery 
de cette morfure j nous fîmes griller légère- 
ment vne tefte de Vipère , qui eilait accom- 
pagnée d*environ vn travers de doigt de col^ 
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nouvellement feparez du corps , & nous fî; 
mes mordre par trois fois vn Chien à Foreil- 
le, par vne Vipère bien irritée ^en forte que 
Je fàng fortoit de toutes les trois morfures ; 
nous luy jettâmes d'abord k tciÏQ & le coi, 
qui venoienc d'eftre grillez , de qui eftoient 
encore chauds : le Chien qui eftoit afFamé, 
êc qui n avoir pu fi toft fentir les efFets des 
trois morfures , faifîc incontinent k tefte ^ la 
fie craquer encre fes dents , & l'avak : après 
quoy , nous attendîmes bien long-temps, 
pour favoir fi les trois morfiires Temporte- 
roient fi:ir ktefte&fiirle col qu'il avoic man- 
gez j mais le Chien en fut quitte pour quel- 
que lividité , & pour vne petite enflure quil 
eutà Tendroic des morfures , mais qui dilpa- 
rurent peu à peu dans trois ou quatre jours. 
Nous fîmes encore mordre par trois fois 
vn autre Chien au mefme endroit , & fans 
avoir fait griller la tcfl:ede k mefme Vipère 
qui l'avoir mordu » nous la luy jettâmes , eC 
perant qu il la mangeroit , parce qu*ii y avoit 
plufieurs heures qu'il n'avoic mangé , mais le 
Chien en eut averfion ^ &; n'y voulut point 
toucher: Sur cela , nous nous avisâmes d'é- 
crafer la tefte dans vn mortier , & de k luy 
faire avaler par force, comme nous fîmes, fie 
de luy bien frotter les morfures avec du fang 
de la mefme Vipère ; après quoy nous en at- 
tendîmes le fuccez , qui fut que cette tefte 



crue & écrafée , aydée lî on veut du faog de 
k Vipère ^ appliqué fur la morfure ^ avoir pro- 
duit les mefmes efFers que la précédente , qui 
ayoît efté légèrement grillée , puis que le 
Chien en (at quitte pour les mefmes inconi- 
modicez que le précèdent , & qu*aprés cela 
il fe trouva tout auffi fain , que s'il n'eût ja- 
mais efté mordu. 

Si ces deux expériences enflent ckéfmes^ 
avant que leGentiUiomme eftranger eut efté 
mordu de la Vipère, nous euffions efté beau- 
coup moins en peine de fbnfalut: ce fut affez 
néanmoins , de le pouvoir garentir des ejBfets 
dangereux de la morfure , par des voyes fon- 
dées fur la raifon , &: par des remèdes qui 
poudroient eftre plus commodes,pour desper- 
fonnes^qui ne fauroient fe refoudre à manger 
la chair de la Vipère toute pure. 
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PLVSIEVRS AVTRES 

expériences curieufes faites lur 

la Vipcre. 

. CH A-PÎTRE Vît ' 

' VR le peu de fay que nous a- 
joutions à ce queplnfîeurs Au- 
teurs afleuroient eftre vray, 
: que la tefte de la Vipère écra- 
.jfée,&: appliquée fur fa morfu- 
re y la guerifloit j nous avons fait mordre vn 
Pigeon à l'endroit le plus charnu de Ton corps, 
bien plumé auparavant , &: nous avons cou- 
pé, écrafé, &: appliqué fur la morfure la tefte 
delamefme Vipère qui l'avoir mordu, &; 
l'avons fait tenir deflus avec la main : nous 
avons auffi coupé la tefte d'vne Vipère vi- 
vante , èc Tavons légèrement grillée , puis é- 
crafée Ôc appliquée chaude fur la playe d'vn 
autre Pigeon , que nous venions défaire mor- 
dre au mefme endroit , pour favoir fi par la 
chaleur du griUeménc , les parties de la tefte 
fe trouvant plus ouvertes , ù. les efprits eftant 
plus dégagez ^ils en opereroient mieuxj mais 
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le fuccez n'a pas efté plus avantageux pour 
vn pigeon que pour l'ancre , car ils (ont ni cm 
tous deux demy quart dlieure après avoir 
efté mordus : &: ayant ouvert leur corps, nous 
y ^vons trouvé^de mefme qu'aux precedens, 
vn fang noir , en partie coagulé , &: à demy 
corroîïipu, dans le cœur ^^ dans les grans 
vâiffeaux, mais nous avons remarque qu'il y 
avoir moins de lividité (ur la morfure , qui 
eftoit apparemment tout TefFet qu'avoient 
produit ces ceftes écrafées , qui n^avoient pu. 
porter plus avant leur vertu. 

Il n'eneftpas demefme,pour ledireenpaf- 

fants de la piqueure du Scorpion , lequel h- 

tant écrafé fur la partie . fert d'Antidote, ÔC 

apporte la guerifon , dont on peut alléguer 

cette raifon -, que le venin du Scorpion , n'a- 

giflant pas fi brufquement , &; ne pénétrant 

pas avec tant de promptitude jufqu'aux 

parties internes , les efprits qui fortent du 

Scorpion écrafé, ont le temps de fe faire paU 

fage , U. d'aller trouver le venin , de fe jouiv- 

dreàluy , Se de le faire fcrtir , au lieu que k 

venin de la Vipère va d'abord inférer la 

mafle du fang , ac les parties qu'elle arrofe^ 

comme il parut en noftre Gentil homme e^ 

tranger , qui n'eut des douleurs 6c de Tenflu^ 

rc au bras, qu'après cous les autres accidens^ 

au contraire du Scorpion , qui avant que de 

paffer plus loin , agit fur la partie piquée par 

^ H iij 
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des^engourdilTemens^des froideurs & des 
tenfioïis , ou paries inflammations \ & des 
douJears très, grandes, comme l'aflearent les 
Auteurs qm en ont écrit, & ks perfonnes qui 
tn ont efte piquées. ^ 

Nous avons trouvé fort véritable ce que 
MoDfîeur Rediadit^des effets de I-eiTence 
du Tabac, fur la Vipère : Que perçant fa peau 
avec vne aiguille eciilée de fil trempé dans 
cette effence , & laifîant ce fil dans la peau 
la Vipère meurt dans moinsdVn quart-dlieu! 
re 3 ^ qu'elle devient dure comme de la 
bronze, & que bien-tofl: après elle devient 
louple & ployante, comme s'il y avoit deux 
jours qu'elle fut morte t nous avons auffi é- 
prouvé qu'vn brin de Tabac en corde ^ mis 
^ tenu dans la gueule de la Vipère , & la fu- 
mée du mefme Tabac , pouffée dans fa Meu- 
le , produifenc vn pareil effet , mais vii peu 
plus lentement, & que ks vns & les autres 
caafent des convul fions , & des retracions 
extraordmaires àiaVipere/uiviesdela mort, 
&: que lors que toiites les autres parties du 
corps font privées de mouvement , le cœur 
bat encore environ demy^beureaprésj &: que 
le mefme Tabac, ou fon effence, font mourir 
ks Couleuvres de mefme que les Vipères. le 
ne fçay s'il en feroit de mefme des autres ani. 
tmxm^ puis qu'ayant auffi fait paffer avec vne 
gîguille, vn El imbibé de h mefme eCence 
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de Tabac, dans k peau du deffous du ventre 
aVn Chien , d-abord il hurla bien Eorj,èc il 
continua fes hurlemens demy quart- d heure, 
fe démenant, & courant en rond , tantolt !e 
couchant , tantoft fe relevant ,&c cependant 
fe vuidant fouvent par haut & par bas Se 
rendant des excremens plus liquides qued or- 
dinaire. Il ne vouloir pas manger ,_ & U bu- 
voic feulement coup fur coup , après quoy il 
vomiffoit, mais il n'en eut autre mal, & cela 
paffa infenfiblement, 8c peu après , ians au- 
tre accident. 

Nous avons irrité vne Vipère , & nous a- 
vons tâché de l'obliger à mordre le corps 
d'vneautre Vinere, qu'à deffein noustenjons 
à la portée de' fes dents ; mais encore qu elle 
ouvrkla gueule, & qu'elle fe mît en eftat de 
mordre , elle fe recenoit, Si n'enfonçoît pas 
fes dents dans le corps de l'autre-, ce qui noiis 
porta à les pouffer nous mefmesen luy prel- 
fant les mâchoires : mais la Vipère mordue 
n'en receut aucune incommodité. Nous a- 
vons pourtant remarqué qu'vne Vipère , a 
qui nous avions fait avaler de l'effence de Ta- 
bac , & que nous tenions encore par le col 
avec des pincettes , fe roordoit ellemelme : 
mais comme l'effence feule ne manquoit pas 
à la faire mourir, il n'y avoic pas heu d attri- 
buer fa mort à cette fotte de morfure , qui 
eftoit apparemment vn effet des mouvemens 

H iiij 
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convulfifs caufez par Peflence de Tabac. 

Nous perçâmes auffi par deux fois à jour^ 
avec la pointe d'yn ganif , la tefte dVne Vi! 
pefe vivante dans le milieu du cerveau , de 
haut en bas , vn coup en long , & l'autre en 
travers ,&. en force que le fangen fortoit déf- 
ais & deffous • mais nonobftant cela, ayant 
lâché la Vipère , elle rampoit comme aupa« 
ravaiu , 6c de mefme que fi elle n eue pas efté 
faleflce 5 mais elle perdoit toujours du fang 
par ies playes , U enfin elle mourut au bouc 
d'vne heure , mais Ton cœur battoir encore 
deux heures après. Cette expérience témoi-, 
gne bien la vivacité extraordinaire des ef- 
prirs de la Vipère. 

Nous avons rais aufli dans vn vaifTeâu de 
verre , vne Vipère vivante , avec trois grands 
Scorpions vivans , ^ les j ayons iaiffé en- 
femble quatre jours; maisnous les avons trou- 
vez au mefme ellat auquel nous les y avions 
mis : quoy qu'il y aie des Auteurs qui ajQTeu- 
rent q-ue ces animaux fe tuent réciproque- 
ment, eftans enfermez enfemble dans vn 
mefme vaifTeâu. La Vipère , toutefois , tuë- 
l::s Scorpions de mefme que les Lézards , Se 
pluiîeurs autres animaux pour les dévorer, 
mais c'eft feulement lors qu'elle eften liber- 
té^ &: non pas lorsqu'elle eft captive, car 
(alors elle cefle de prendre de la nourriture. 

Nous ayons de mefme éprouvé le contrai-. 
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rede ce que les Auteurs ont dit que la GueC 
pe attaquoit la Vipère, & luy fichoit fon ai- 
guillon dans la tefte -, 6c, qu'elle ne quittoic 
point que la Vipère ne fiit morte. 

Divers Auteurs ont afleuré que tous les re- 
mèdes qu'on eftime alexiteres , hiifoient mou- 
rir la Vipère, par leur vertu contraire, &: op- 
poféeà Ton venin. Pour en ejftre certains , 
nous fîmes avalleràvne Vipère, demy-drag- 
me de Theriaque , diiïbute dans de l'eau de 
Chardon bénir : S^Tayant mifieà part, nous 
n'y reconnûmes aucun changement, excepté 
que la fuperficîe de fa peau , parut quelque 
temps vn peu humide , mais elle en devint 
plus agile , & beaucoup plus prefte à mor- 
dre qu'auparavant. 

Nous voulûmes auffi favoir l'effet de l'ef- 
prit de vin fur la Vipère : nous en fîmes ava- 
lera vne, environ vue dragmCjeUeen fut d'à* 
bord fort eftourdie , & elle s'agitoit eftrcin- 
gementj mais voyant que cela s'appaifoit peu 
à peu j nous luy en redonnâmes vne pareille 
quantité , qui luy caufa non feulement vnc 
mefme agitation , mais en fuite elle en de- 
meura prefque immobile , & fi eny vrée de cet 
efpritj qu'elle paroiffoit à demy morte. Elle 
demeura environ trois heures en cet eftat, 
mais à la fin elle commeni^aà fe remuer j re- 
prit fa première difpofition , 6c fe trouva de 
piefrae que l'autre, plus agite, & plus prefte 
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à mordre qu'auparavant. Nous mimes âuflS 
vue Vipère vivante dans vne bouteille pref- 
que remplie d*efprit de vin , & nous vîmes 
qu^elie y tournoyoit , en nageant tantoft au 
haut , tantoft au milieu; ^ èc rantofi: au fond 
de la bouteille ^ èc qu'elle y refîfta vne boa. 
ne heure avant que d'y eftre eftoufFée. 

Nous avons fait avaller par force à vne Vi- 
père du fucre , dont vne partie eftoit en pou- 
dre , d£ l'autre partie di flou te dans de Fcauj 
elle garda le tout quelque temps , & après 
elle le vomit 3 Se I^ayantmife à part, pour en 
attendre le fuccés, nous la trouvâmes morte 
vingt- quatre heures après. 

Nous avons fquvent craché dans la gueu- 
le de jp lu fleurs Vipères ^ mefme eftanti jeun, 
mais les Vipères ont peu de temps après re- 
jette noftre falive , Se n*en ont eu aucun mal; 
quoy qu*il y ait des Auteurs qui veulent que 
la Vipère en devienne tabide j cela pourroit 
toutefois arriver, non pas par là, mais plû- 
toft par Fabftinence &: par la trifteflè , après 
avoir efté long- temps enfermées. 

Plufîeurs Auteurs ont écrit , comme nous 
l'avons déjà marque , que la Vipère avoir jne 
très-grande antipathie contrç le Frefoe 5 6c 
que fi on raectoit vne Vipère vivante dans vn 
rond , dont vne moitié fut de feuilles de Frê- 
ne, ôcrautre moitié de charbons allumez, la 
Vipère aymeroit mieux s*expofer à eftre bru- 
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lée 5 que d'approcher des feuilles de Frefoe; 
mais ayant fait yîi rond entier de feuilles de 
Frefne 5 qui avoir environ trois pieds de 
diamètre, nous posâmes au milieu vne Vi- 
père 5 qui d*abord s'alla cacher fous ces 
Feuilles. 

Tandis que j'ay eu chez moy des Vipères 
en vie, diverfes femmes groifesy font venues, 
les vnes à defTein de les voir > les autres fans 
y penfer , & mefme en eftant furprifes , & en 
ayant de rhorreur : mais aucune n'en a efté 
încommodéebiènJoiti d'en avorter, comme 
certains Auteurs ont voulu afleurer qu'elles 
font. Ce n'eftpâs que cela ne pniiTe arriver 
par hâzard^ à quelque femme extraordinai- 
rement apprehenfive , & d'vn tempérament 
fi délicat , quVn bien moindre fujet luy pour- 
roit caufer le mefme mal. Mais cela ne doit 
pas paffer pour vue règle générale. 

Nous avons preiTé plufieurs fois des Vipè- 
res mâles &: femelles^ à Tendroit où font les 
Paraftates, ou les Veflîes qui contiennent, la 
femence , favoir au deflTous de la queue ^ de 
prés des ouvertures qui fervent à la généra- 
tion j & lesavons fifort & fi long^temps pref- 
fées^qu'ii en fortoit vne liqueur blanche: 
mais nous n'y avons jamais remarqué d*odeur 
pénétrante, ny mauvaife^ non plus qu*en ou- 
vrant avec vne lancette ces Paraftates, qnoy 
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qu'à defleûî nous en approchaffions le nez 
fort prés. Ce qui eft diredemenc contrai- 
re a ce que quelques Autetirs en ont af- 
feuré, 

REFLEXIONS GENERALES 

(ur tout ce que nous avons experi^. 

mente, 

CHAPITRE VIÏL 

!E grand attachement que nous 
avons eu aux expériences quej'ay 
l^lécrites jufques icy , Se à celles 
que nous avons crû devoir fup- 
primer j nous a fait profiter de toutes les oc-^ 
cafions qui fe font prefentées , & nous avons 
pris plaifîr à bien remarquer tous les effets 
qui nous ont paru, de les examiner foigneu-. 
fement, & d'en rechercher les caufes en fuite^ 
pour y faire nos reflexions. 

La morfure de Vipère arrivée au Gentil- 
homme eftranger, commença de nous en four- 
nit beaucoup de matière j éc alors nous con- 
î^ùmesle venin par fes effets ^ qui fembloienç 
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^èûir dVne tres-petite caufe, ne s'agiflàti t que 
émc dcmy morfure , & d vn feul coup de 
âmt^ qui mefme n'eltoit pas beaucoup pro- 
fond^ &: dont le mal ne nous fembloit aug- 
îBeocé par aucun fuc jaune des gencives, donc 
l'innocence ne nous eftoit pas encore tout à 
fait connue. Cependant les aceidens mortels 
arriYoient en foule , tandis quVn vomiiTe- 
îïient continuel empefchoit rvtilité des xe- 
îiiedes , qui ne pouvoient s'arrefter dans Tef- 
tomaclî 3 pour de îà faire part de leur vertu, 
aux parties qui eftoient dans la fouffrance : 
on fauoit pourtant bien qu'il y avoit quelque 
chofe de bien fubtii , de bien prompt s &: de 
bien puiffânt en ee venin , 6c Ton pouvoir bien 
prefumer, qu'il eftoit renfermé dans les ef- 
prits , quoy qu'on n^en connut pas bien la 
nature ^ ny par quel moyen ^ ny comment, ny 
fur quelles parties il agiflbic, 

Gn doit néanmoins avouer , que dans yne 
occafion fi preffante , fi dangereufe , & fi ex- 
traordinaire , &: dans vn contre- temps fi op- 
pofé à la pratique des remèdes , on ne pou- 
voit jamais mieux prendre fes mefures qu'en 
recourant au Sel volatile de Vipère ; la caufe 
eftant fubtile Se fpiritueufe , il falloir vu re- 
mede de pareille nature /qui peut laller trou- 
ver, fe joindre avec elle, pourFentrâînerairs 
extremitez du corps, & pour la faire for tir 
par les voyes qu'il luy ayoit ouvertes. D'aii- 
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leurs le vomiflemeot coûtinuel demandoîtla 
fecours d'vn remède qui peut agir dans le 
moment ^ ou qui peut en tout cas exécuter 
à diverfes repnfes cequiD'aiiroitpû eftrefait 
au premier coup. Le fuccés heureux^ quifui- 
vit Tviagedece Sel volatile de Vipère, nous 
en fit connoiftrek fwffiiâncCj 6c nous fit bien 
voir l'empire qu'il avoir fur k malignité de 
ces efprits : il forma auffi en nous ledefirde 
bien i'çavoir k manière avec kquelleil pro- 
dnifoic de fi bons efFets , & d'en pouvoir par- 
ler en telle forte ^ qu'on n*eût pas fujet de 
rejerter nos fentimens. 

Nous effimons donc que ce Sel ^ par fa 
qualité fubtile , volatile , & pénétrante , efl: 
fort propre à diffoudre les coagulations du 
fang, & a faire la def-vnion des parties qui y 
eftoient congelées , ou figées , s'il faut ainfi 
dire, Se qui caufoient le defordre & la con- 
fufion de fon mouvement j qu'il fît cela dans, 
le fang du Gentil- homme ^ qu'il reftablit en 
fon premier eftat j & qu'il redonna par ce 
moyen aux parties , la communication libre 
des efprits , qu'elles avoient perdue. Nous 
croyons auffi que ce Sel volatile, par lafaci- 
lité qu'il avoir à s'accrocher avec ces efprits 
irritez , comme eftant de mefrae nature > fe 
joignit aifément à eux , &: les pouffa aux ex- 
tremitez du corps , les entraînant par les po- 
res de la peau , 6c fortant avec eux le pre~ 
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mkf^ par ce chemin qa»il leur avoic pré- 
paré* 

Les ligatures faices au deffbs de k partie 
mordue , les fcarifications , &c Tapproche des 
fpatules de fer fort chaiides fur la morfiire ^ 
dévoient fer vir à arrefteri'impetuofité de ces 
efprits irritez, & à leur donner ilTuc par ces 
ouvertures , plûtoft que d'aller plus loin : &; 
î*exhibition de la Theriaque , de la poudre 
de Vipères 5 &fembîables , devoir fervir à les 
repoufler, comme elle eut pu le faire , fi ces 
remèdes fuffenc demeurez dans rEftomach. 
Comme auffi les EpîtEemes de Theriaque fur 
lecceur,&fiîr Peftomach^euiTent beaucoup 
fervi , fi l'action des efprits irritez ^ eut eité 
plus lente , & fi dés-iors leur progrés n'eut 
efté bien avancé. 

Mais Tvfage de ce Sel volatile le devoir 
emporter, comme il fit, fur tous les remèdes; 
êc ceux-îâ qui furent employez après & dans 
Tentre-deux de fon vfàge , ne furent , s'il faut 
ainfi dire > que des Soldats qui affiftoient leur 
Câpîtâinej comme les Confections d' Alker- 
mes èc de Hyacinthe , qui eftoienc fort pro^ 
près à fortifier les parties nobles ^ de mefnie 
que le Syrop de limons, & ladecoétion de 
Scorfoaere , de de raclure d'y voire. 

Les rouelles de Citron , qui fembleroientà 
quelques- vns^^pouvoir augmenter par leur 
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acidité la coagulation du fan g, ne furent doti:: 
■nées qu'âpres que le Sel volatile l'avoir pu 
diffiper^ &: elles fervircnt à reftablir iefto- 
macli débilité par des vomijÛTemens conti^ 
nuels , & à redonner par leur acidité Tappe- 
tit perdu, ayder à la codion des alimens , ôc 
à leurdiftribution dans les parties qui en a- 
voient befoin. Outre que le Citron a vue fa^ 
culte fpecifique contre le venin de la Vipè- 
re, fi on en veut croire les Auteurs qui en 
ont écrit » &: qo*il efl: fort aaiy du cœur 5 6c 
des autres parties nobles, 

L'oodion de l'huile de Scorpions de Ma- 
thiole , avec Teau de la Reine de Hongrie, 
fur les parties enflées^ & Tapplication des 
fomentations alexiteres, dévoient eftre en 
apparence d'vn grand fecours ^ mais la fuite 
jRt bien voir^qu il n'y avoit que le Sel volati- 
le, qui peut faire quitter la place à ces efprits 
irritez , & que luy feul en devoit avoir toute 
la gloire. 

Les expériences que nous avons faites en 
fuite fur vn grand nombre de dijBFerents ani- 
maux , nous ont donné vue plus grande 
connoilTance des effets du venin de la Vi- 
père ,des parties fur lefquelîes il agit, &: de 
celles qui femblent en eftre exemptes , quoy. 
qu'elles ne laiflent pas de fuccomber , nous 
avons écrit les plus confiderables ^ & nous 

avons 
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nous ayons fait quelques réflexions fût jà 
niprfufe de divers Chiens , faite par k Vipè- 
re 3 mais il nous reftoit encore à dire, pour- 
quoy & comment les parties de la Vipère 
eftant mangées , peuvent arreiler & formons 
, ter le venin de fa morfure. 

Nous difons donc que toutes les parties 
de la Vipère abondent principalement 
en Sel voladle , lequel dans la diftillation fe 
trouve en partie feul , en partie en forme 
d^efpric , qui n'eft proprement qu'vn fel 
dilTout dans quelque portion de flegme, & 
en partie en' forme dliuile^ qui n'eft encore 
quVn Tel méfié parmy la partie onduetîfe 
de la Vipère : nous difons auiîî que dans k 
digeftion , qui fe fait dans l'eftomacll , des 
parties du corps de la Vipère , qui ont efté 
àvallées, ce mefme Sel volatile qu*elles con- 
tiennent , eft feparé , & en fuite diftribué à 
toutes les parties qui en ôHt' befoih jfur tout 
s'il y a fiiffifamment de ces parties avallées, 
pour fournir la quantité necefFaiteàè ce fel j 
6c ainfî il ne faut pas douter que ce fel ne prb- 
duife vn effet femblable a celuy du fel vpk- 
tiîe , donné au GentiMïomme mordu; *X* - 
moins qu'on ne voulut dire^que ce mefme Sel 
volatile de ces parties du corps de la Vipère^ 
qui ont efté avallées , eftant de mefme natu- 
re que Œs efprits irritez , les attirent a luyi 
& que par cette vnion il change leur quali* 

I 
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ce maligne, 6c les domte en telle forte qu'ili 
n'ont point d*adion fur ranimai qui a efté 
îïîordu ^ ce qui efl: à mon fens aflez difficile à 
concevoir 5 6c qui eft po ffible eftably fur des 
fondemens peu folides. 

Nous efperons que parmy plufieurs expé- 
riences, celles des cinq Pigeons, mordus l'vn 
après l'autre ^ par vue mefme Vipère irritée 
toutes les fois, &: dont le dernier mordumou. 
rut le premier , lors que la Vipère eftoit plus 
irritée , Se qu'elle eftoit plus épuifée de fon 
fuc jaune : ôc celle du Pigeon mordu par vne 
Vipère , à qui nous avions fait mordre plu- 
sieurs fois auparavant du pain , Se mefme juf- 
qu'au fang , afin que le fuc en fut bien ofté, 
ôc qui néanmoins fut fuivie de k raorc du Pi- 
geon -, Ces expériences , dis-je , prouveront 
dVn coftéjque le fuc jaune ne contribue rien 
au venin , 6c de Tautre , que ces efprits irri- 
tez , aydez des ouvertures que ks grandes 
dents leur ont préparées , en font la feule ôc 
la véritable caufe. 

La morfure faite par vne Vipère, non irri- 
tée, dont on tenoit les mâchoiï*es, 6c de qui 
on faifoit enfoncer les dents en les preflant 
fur le corps dVn Pigeon ^ qui fe trouvoit au£E 
fort accompagnée du fuc jaune , 6c qui néan- 
moins ne fut fuivie d'aucun mauvais accident, 
de mefme que la piqueure faite par lesmef- 
mes dents arrachées dVne teûe vivante , ou 
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par celles qui font encore plantées dans h 
tefte dVne Vipère morte , & qui ne font au- 
cun mal , confirment trop cette veritc , pour 
n'imputer pas k caufe du venin aux efprics 
irritez, ^ pour n'en pas exempter générale- 
ment routes les parties du corps de la Vipe-* 
re, &: mefmes ks grandes dents , lors qu'el- 
les ne font pas fuivies des efprits irritez* 

le n'ay pas entrepris de raifonner fur tou- 
tes les expériences que dous avons faites 
comme j'ay fait fur les morfures , tantàcau- 
fe que cela eft au de» la de k portée d Vn hom^ 
me de ma profeffion , que parce que je n'ay 
eu delTein , que de m'attacher particulière- 
ment aux morfures , gc aux remèdes qui ks 
peuvent guérir. 

Au reîle , fi dans le Traité de la Theria- 
que, que j'ay fait il n y a pas long. temps ^ 
j*ay avance quelque cliofe qui ne foit pas 
fembkbie à ce que je viens d^eftablir tou- 
cha at l'accion de ce venin , je dois en eftre 
excufé^ puis que je n'avois pas encore eu oc- 
caiion de bien iavoir k nature & les efFets 
de k morfure de la Vipère , & que je m'en 
eftois rapporté aux Auteurs les plus approu- 
vez. Tout ceque nous en avonsdit pourtant 
en ce lieu là, ne déroge en rien à k prépara-- 
tionde k Vipère pour k Theriaque.que 
nous y avons propofée , qui eftoit alors noftre 
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principal but , auffi bien que de reformer 
plufîeurs autres préparations qui ne nous 
fembîoient pas Tâifonnables. Ce qui nous 
refte à prefent à faire ^ eft de parler des re« 
medes tirez de la Vipère, qui peuvent fer, 
"vir pour la guerifon de fa morfure ,& pour 
celle d'vne infinité d'autres maux. 
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Du différent chois^ qu on f eut faire des fdrties 
du corps de la Vîfere. 

CHAPITRE premier; 

L n'y a rien dans la Nature , à 
qui l'on puifle donner à meilleur 
droit le titre d'aliment, & de mé- 
dicament , qu'à la Vipère, puis 
qu'elle peut fournir également 
vne très- bonne nourriture , & de très- bons 
remèdes. Elle n'a aullî en tout Ton corps au- 
cune partie, qui ne foît vtile en toute manie- 
ra, & dont les Artiftes ne puiiTent tirer queU 
que chofe de bon j leur principale diflference 

ïiij 
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coMfl:anc,en ce que, kfubftance des vnes 
eft plus ou moins reflerrée que celle des au- 
tres. Néanmoins, comme dans tous les corps 
des Animaux, il y a des parties qui fonc pré- 
férables aux autres , on peut auffi faire vnc 
diftiodion de celles de la Vipère , fur tout 
fi on veut les manger , ou les mettre en 

f?oudre,pour les prendre par la bouche, feu- 
es, ou bien mêlées parmy d'autres medica- 
mens, pn ce cas » on fera bien de n'em- 
ployer que le cœtir , le foye , & le cronc , qui 
eft le corps vuidc defes entrailles, & n'ayant 
ny tefte , ny queue. Ce n'eft pas que quand 
onfe ferviroitde la telle & de la queue il en 
Teiiffit aucun mal , ny qu'il faille craindre en 
elles aucune mauvaife qualité, non plus qu'en 
toutes les autres parties du corps , mais on 
clioifit le cœor , le foye , & le tronc , comme 
celles qui font le plus eftimées,&: qu on prend 

f>lus volontiers du corps des Animaux, dont 
es hommes font nourris. Ceux auffi qui 
voudroientfc nourrir de chair de Vipère cui- 
te Se affkifonnée , peuvent bien , en la mian^ 
géant, en feparer les os, ôcles laiffer, mais 
s'ils pouvoienc les écrafer avec les dents, & 
les avaller parmy la cliaîr , ils leur fourni- 
roient vne pareille , & mefine vue plus forte 
nourriture que la chair : car nous avons vé- 
rifié dans la diftillation , que les os rendent 
ksmefmes parties que la chair ^ de mefme en 
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plas grande quantité. Parles rBcfines raifoos 
on ne doit pas rejetter les os du tronc , lors 
qu*oa veut préparer la poudre de Vipère , 
d'autant plus , qolls fooc par ce moyen 
fort aifez à availen On peut auffifort ytile- 
ment faire apprefter k chair de Vipère avec 
fa propre graifle, comme on feroit avec du 
beurre 5 ou de la graifTe des autres Animaux: 
la peau mefroe , lî on vouloir , pourroiteftre 
cuite & mangée 'avec vtiiité 3 mais ejle dé- 
goufteroit pîntoft , que les parties princi- 
pales dont nous venons de parler. Pour ce 
qui eft des préparations CHymiques , on peut 
Y employer toutes les parties de la Vipère , 
êc mefme je n en excepterois ny Feftomacà, 
ny les inteftins , s'ils eftoient bien nettoyez 
de vers , &: de tous excremens. le ne recon- 
nois auffi aucune différence en bonté d'vn 
fexe a l'autre , quoy que la plnfpart des Au- 
teurs ayent voulu qu'on ne fe fervît que de 
femelles ; au contraire, je prefererois les mâ- 
les aux femelles ^ lors qu'elles font pleines de 
leurs œufs , et qu*ils font gros , parce qu'eU 
les font alors trop épuifées pour Fentrerien 
&: raccroiflemenr de leurs œufs. Pour ce qui 
eft des Saifons , aufquelles on les doit pren- 
dre & employer, je confidere prefque éga- 
lement le Printemps , &: TAutomne , car le 
temps auquel on en a befoin ^ le doit empor- 
ter pour ceux qui s'en veulent nourrir. Mais 

I iiii 
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on doit eftre foigneus de choifir des Vipères 
qui [oknt grandes , grafles , vigoureufes , & 
remuantes, de & ne les garder pas bien long- 
temps après qu'elles font prifes, parce qu'el- 
les amaigri jTent & diminuent tous les jours 
tant par la triftefle , que par le défaut de 
nourriture , qu'elles font incapables de pren- 
dre, le ne fais pas auffi de difFerenee entre 
celles de France qui naiiïent en vne Provin- 
ce , plûtoft qu'en vne autre , car celles du 
Poidou , ôc des environs, font aulTi bonnes 
que celles de Dauphiné , & des environs de 
Lyon^ & celles qu'on peut trouver en d'au- 
tres lieux 5 Le lieu ne doit donc eftre con fide- 
ré que pour la quantité, & pour la commo- 
dité qu'il y a,d*enavoir , puis qu'on n'a pas 
accouftumé d'en trouver dans les lieux ma- 
ritimes, qui font les feuls que les Auteurs ont 
improuvez, ayant crû que la chair des Vipè- 
res qu on y prenoit excitoit la foif , à caufe 
dç la nourriture falée qu'elles y trouvent. 






STR LA VIPERE. n^ 

DE i;VSAGE DES PARTIES 
de la Vipère ^ à regard de la nourritu- 
re^ & à l'égard de leur vertu. 

CHAPITRE IL 

Il L n*y a guère d'Auteur qui ait 
écrit de k Vipère , qui n'affeure^ 
qu'en divers endroits du Monde, 
piufieursperfoi!nes,&: mcfme des 
Peuples entiers ^ fe font nourris &: 
fe nourriflent encore de chair de Vipères 3 
jiifquesdà, que dans des Feftios magnifiques 
6c foîiîpî:îieux,ron en fait des mQzs exquis, 5c 
Aqs plus coniîderables : Il y en aauiEj qui ont 
allégué pouresempie, des Peuples , qui par 
rvfagedekchâirde Vipères, prolongeoient 
extràordinairement leur vie^^: mefmejuf- 
qui Î40. ans • Il n'eft pas neceflaire de rap- 
porter icy les témoignages de Tan ri qui té fur 
cefujet j les curieux les pourront voir dans 
les Livres. Nous nous contentons de dire^que 
piufieurs perfonnes en vfent encore âujour- 
d'tuy en divers Pays , foit par couftume , ou 
pour contenter leur appétit^ foie parle conr 
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feil de favans Médecins , 6c: qu'aux occafioûs 
ils en reconnoiflent des effets merveilleux, 
le ne doute pas mefme que rvfage n^eiafat 
beaucoup plus fréquent parmy nous, files 
vertus de la Vipère eftoisnt bien connues ^ 
êc fi Ton pou voit ofter de Fefpric de plufîeurs 
perfonnes , lliorreur & l'antipathie naturelle 
qu'elles ont contre cet animal Car le gouft 
delà chair de Vipère eu: fort approchant de 
celuy de r Anguille ^ d'où vient qu^en certains 
Pays, on appelle les Vipères , Anguilles de 
Montagne , & mefme on y trouve quelque 
chofe de plus favoureux qu'aux Angudles : le 
faydes perfonnes , qui connoiffans les parties 
les plus intimes de la Vipère , en ont fait par 
plâifir , &: de compagnie , de bons repas , 6c 
en ont trouvé le gouft tres-agreable. Mais 
ceux qui auroient trop d'averfion contre 
cette forte de viande , peuvent trouver des 
moyens fort commodes pour profiter de ia 
vertu, fans qu'aucune horreur les en puifle 
deftourner t car ils peuvent faire nourrir des 
Chapons, des Poules, ôc des Poulets , de 
chair de Vipères, coupée par petits mor- 
ceaux, que ces animaux mangeront volon- 
tiers ,&: avec avidité, & en continuant quel- 
que temps de les en nourrir, elle ne man- 
quera pas detranfporter la vertu de la Vipè- 
re dans les corps de ces animaux , quon peut 
manger , comme on mangeroit d'autres Cha- 
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pons 5 Poules , ou Poulets , dont le gouft 
niefmc fera fort favoureux , parce qu^e la 
chair de Vipère Teft auiB. 

Il ne faut pas non plus douter que les qua- 
litez de la Vipère ne paffent dans les corps 
de ces animaux, puis que nous en avons vue 
infinité d'autres , dont la ckair a non feule- 
ment la vertu , mais mefme le gouft des clio^ 
fes dont ils font nourris. La chair des Oy- 
féaux qui vivent de grains de genevre , &: de 
ceux qui ne vivent que d^olives , en a non 
feulement les qualitez » mais le gouft Se Fa- 
mertume ^ &: mefrrie fi grande qu'on a peine 
à les manger. Dans les Pays, où. les Vers à 
foyenaiflent , on remarque que dans leur fai- 
fon ^qui eft aux mois de May Ôc de luin , les 
œufs des Poules qui mangent de ces Vers , 
en ont le gouft k, Todeur de mefme que leur 
chair 5 d'où vient que les perfonnes délicates 
y font nourrir des Poules à part, de leur don- 
nent vne autre forte de nourriture. On peut 
remarquer à ce propos , la couftume qu'on 
a,de donner à la Nourrice, les remèdes qu'on 
ne peut faire prendre à Tenfant , afin que leur 
vertu paffe du corps de la Nourrice dans le 
fien , & la remarque qu'on a fonvent faite^ 
que rvrine de l'enfant a l'odeur des drogues 
que la Nourrice aura prifes. 

On pourroit néanmoins s'imaginer que les 
Animaux ne peuvent profiter des bonnes par- 
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ties des cliofes qu'ils ont mangées , fans re- 
cevoir en mefme temps , les impreffions des 
îTiauvaifes qui s'y rencontrent , & mefme on 
poarroit nous oppofer que les Lézards , les 
Sco 'pions, les Cantharides , Se les autres 
animaux dont la Vipère fe nourrit j devroy en t 
imprimer dans fon corps les mauvaifes qua- 
litez qu'ils pofTedent j comme entr'autres la 
Cantharide fa qualité cauftique : mais l'ex- 
périence que nous avuns de l'innocence du 
corps de la Vipère j nonobftanttout cela, de 
mefme que de fes bonnes qualitez, nous four- 
nit vn argument contraire &: fuffifant contre 
cette opinion , & nous apprend que l'efto- 
mach des animaux convertit en bien toutes 
les mauvaifes qualitez quife rencontrent aux 
cliofes qu'il reçoit, pour en faire ladigeftionj 
& qu'il vnit, Se approprie les bonnes,à la pro« 
pre fnbftance de l'animal qui les a mangéesj 
d'où vient qu»il eft comme transformé, ou 
du moins fort chargé de ces bonnes qualitez, 
&: qu'il eft très -capable de les communiquer 
aux autres Animaux , dans l'eftomacli def- 
quclsil entrepour y eftre digéré. Nous di- 
fons de plus, qu'on a divers exemples de cho- 
fesjqui feroient abfolument venimeufes dans 
reftomach des hommes , lefquelles néan- 
moins fervent de nourriture , & mefme en- 
graiffent certains animaux, qui en fuite four^ 
niffent vne nourriture falutaire aux hommes: 
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Tels font l'Ellebore,&;la Ciguë, qui notirrif- 
fenc ôcengraiflencles Cailles ôc les Chèvres, 
qui forte après employées vcilemenc pour la 
nourricqre des hommes j &:c*eft ce que Lu- 
crece a fort bien remarque en ces Vers ^ 

]?ratereà nohis veratrum efi acre venenmYi , 
At Cap ris adipes, é* Coturnicibm augeti 
Quipfe videre licet pinguefcere f^epe Cicutâ 
Barbiger^s fecudes ^ homlni qu^c efi acre 
venenum. 

Or ceux qui n'auront point cI*averfion pour 
la chair de Vipère , en prendront le cœur, le 
foyc, ôc le tronc, & fe contenteront de les 
bien laver 5 ils pourront en fuite s'accommo- 
der à leur gouft en les faifant apprefter : ils 
doivent , toutefois , éviter de rendre cette 
chair cchaufEinte par trop d'épices , &: fur 
tout par le poivre ^ ils pourront pourtant y 
mettre quelque brin d'herbe aromatique , 
comme Thym, Serpoulet, & femblables, 
ou tant foit peu de Mufcade , ou de Cannelé, 
le , ou vn Clou de Girofle , feulement pour 
relever tant foit peu fon gottft» Ils doivent 
auffi éviter la faute que conrtmettoient les 
Anciens , en foiiettant & irritant les Vipères: 
avant que les faire mourir, de peur que cet- 
te irritation ne fifl: quelque mauvalfe impref- 
fion dans leur corps ^ qui de foy n'a aucuae 
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force de venin. Ils ne doivent pas aqffijetter 
le bouillon, dans lequel on aura cuit les Vi- 
pères , parce qu'il en retient la plus grande 
vertu. le ne vois pas auffi qu'on en doive 
borner ou limiter la quantité ^ ny la longueur 
du temps de IVfage , parce que cela dépend 
de la grandeur du mal , & de la complexion^ 
ou de k portée des perfonnes qui en vou- 
dront vfer : 5£ quoy que nous reconnoiffions 
la Vipère pour vn médicament fort altéra- 
tif , & qu'on n'ea vfe principalement que 
pour fes qualitez medicamenteufes ^ néan- 
moins eftant prife comme vn aliment, il n'y 
a point de rifque à manger de la chair, ou à 
avallcr du boiiillon vn peu plus ^ ou vn peu 
moins. On doit auffi la faler modérément ^ 
& ceux qui auroient du fel jBxe de Vipère , 
feroient fort bien de Ty employer : on pour- 
roit auffi y ajourer du volatile , fi on vouloir 
que la chair de Vipère opérât plus puiiTam- 
ment. 

Quant aux vertus de la chair de Vipère , 
félon le rapport d'vne infinité d'Auteurs , 
dont le fentiment fe trouve appuyé de la rai- 
fon &de la vérité , confirmée par plufieurs 
expériences j nous pouvons dire qu'elles font 
très- grandes, & qu'il n'y a point d'animal en 
k nature qui en fournifTe de telles, ny en fi 
grand nombre : 6c nous ne nous eftonnons 
pas fi les Anciens ont fi fouvcnt employé la 
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Vipère en leurs Hiéroglyphiques,^ s'ils en 
onc en divers temps orné leurs Médailles ^ 
pour dcfigner des chofes fort avantagenfes au 
public, de aux particuliers 5 puis que cet ani- 
mal eft bien capable de les fournir. Car 
fon vfage conferve la chaleur naturelle dans 
vn fort bon tempérament 5 il la repare, &!a 
reftablit lors qu'elle eft alterce, il fournit vne 
fort bonne nourriture, il ay de à la digeftioo, 
par fa chaleur, qui n'eft pasexceffive, èc il é- 
loignelavieilleire,en prolongeant la vie, par 
vne propriété que la Vipère a, de maintenir 
en bon eftat toute rhabitudeda corps j De 
là vient queplufîeurs ont cru, que les Cerfs 
de mefme que les Aigles, pouffez à cela par 
vn inftind naturel, mangent les Vipères qulls 
peuvent attraper , ôc que c*eft par là que leur 
vie eft extraordinairement longue. 

On attribue encore, avec raifon , à la Vi- 
père vne vertu renovative, Se s'il faut ainiî 
dire , capable de rajeunir, qu'elle démontre 
tacitement , en ce qu'elle fe dépouille deux 
fois Tannée de fa peau, Bc fe renouvelle elle- 
mefme,fe trouvant couverte d'voe peau nou- 
velle. Cela joint aux parties fubtiles dont 
fa Vipère eft compofée ^ & à Ton regard -vif 
ôc intrépide, témoigne que c'eft fort à pro- 
pos,que les Auteurs Iny ont attribué la vertu 
d'éclaircir & de fortifier la veuc» 

Elle a aujlK vne yertu toute particulière de 
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niondifier tout le corps , & particulièrement 
le fang , & de pouffer &: faire fortir par les 
pores de la peau, toutes les fuperfluitez - 
d'où ou peut conclure , qu'elle eft fort pro- 
pre à guérir toute forte de galles, de dar« 
tes 3 d'ereiipeles , de rougeoles , de petite vé- 
role, & meîme de la lèpre , fi on en continue 
fuffifamment IVfage : le ne puis croire tou- 
tefois , le récit quen fait Galien, quand il 
dit que le vin dans lequel vne feule Vipère 
auroit efté eftouflFée , eft capable de guerir-vn 
fi grand mal , & qui ne cède pas fi facilement 
aux remèdes. La Vipère peut auffi , en oftant 
toutes les impurecez , & tout l'embarras du 
corps &: de la peau , en procurer la beauté 5 
&: c*eft pour cela que pliifieurs Dames d'Ita- 
lie , s*ea fervent comme de leur nourriture 
ordinaire. Par la bonne nourriture qu'elle 
fournit , par k pureté qu'elle donne au farig^ 
^ à toutes les parties , &: par la liberté qu'el- 
le donne aux efprits d'y faire leurs fonâ:ionSj 
elle donne vn grand fecours aux Phtifiques, 
& à ceux qui font deffecliez par des longues 
maladies , 6c confumëz peu a peu par des fiè- 
vres lentes. Il y a mefmè divers Auteurs qui 
afleurent que fon vfageeftcapable de guérir 
la maladie Vénérienne , à laquelle nous ne 
doutons pas qu'elle ne puifTe beaucoup fer- 
yir , fi elle ne la guerittout à fait. 
Sa vertu mondificatiye , jointea l'aléxitere 

qu'elle 
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qu?elle i , h rend auiE fore propre a ctafleif 
du. corps toute forte de venins ^ ^ rnefme k 
Pefte , 6c toutes les maladies contagieufesi' 
Elle eft aufli fore contraire à toute pourritiire, 
qui eft d'ordinaire la matière ôc la fource 
de la plufpart des maladies j d*où vient que 
ceux qui en vfent n'y font pas fujets,àmoins 
qu'ils menalTent vne vie déréglée, ôc capa- 
ble de détruire tout le bienjque IVfage de h 
Vipère pourroit apporter* 

Nous poumons bien fpecifier îcy vn grand 
nombre d'autres maladies ^ qui peuvent eftre 
guéries par l'yfage de cette cliair, mais nous 
n'avons pas crû à propos de le faire , puis que 
les vertus générales que nous avons mar- 
quées 5 peuvent fuffire , pour en pouvoir ap^ 
pliquer l'vfage à plufieurs maux particuliers^ 
qui en auront beioin. Nous décrirons pour- 
tant , dans le Chapitre fuivant, les vfages Se 
les vertus des parties de la Vipères , prifeâ 
comme médicament , fans grande prépara- 
tion. 
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DES VERTVS DE PLVSIEVRS 

parties de la Vipère , & de leurs vfages 
dans la Médecine. 

CHAPITRE IIL 

E S vertus, que la chair de Vi- 
père peut communiquer à ceux, 
qui ia mangent pourfe nourrir^ 

t^H^ f^ont» fans doute, de grande con- 

•^**^«êi^>^ fideration ^ mais ce ne font" pas 
les feules qu'elle pofTede, &: pour ne direriea 
de fuperflu, nous nous arrefterons aux prin- 
cipales , ôc dont nous avons expérimenté la 
plus grande partie. 

C*eft: vne chofe tres-afîeurëe, que k tefle 
de la Vipère , grillée , &: avallée ^ guérit fa 
morfnre^ vne partie du corps ^ le cœur, & le 
foye , peuvent faire la mefme chofe ; la rai- 
{on^éc inexpérience nous Pontconfirmé^c'eft 
pourquoy dans vne occafion preffanre , on 
s'en peut tres-vtilement fervir. L'application 
du fang de la Vipère fur fa morfure , & celle 
de fa tefte écrafce^ nefont pas tout à fait à 
rejetterj non plus que celle des entrailles 5 
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tnais ces applications feules , ne font pas ca« 
pables de guérir : car la fubtilité k. la vîtefle 
des efprits, les portant bien- toft au dedans^ 
il faut employer des remèdes internes fpeci- 
jfîques.pour les repoufler : &: on peut naefme, 
fort à propos , réitérer rvfage par la bouche^ 
de la tefte , du cœur ^ du foye , Bc des autres 
parties du corps de la Vipère, fans craindre 
d'en prendre trop s parce que ces parties ne 
peuvent jamais nuire , & elles produifent tou- 
jours vn bon effet : Elles peuvent auffi fervir 
d'abord contre toute forte de venins , & de 
poifons, & contre toute forte de maladies 
contagieufes ^ & epidiniiques, 

Plufieurs Auteurs affeurent que la tefte de 
la Vipère pendue au col , a vue faculté tou- 
te particulière , de guérir la fquinancie , &: 
toutes les maladies du gofier , Se que le cer* 
veau enveloppé de quelque petite peau ; Bc 
pendu de mefme au col , eft fort propre pour 
faire poujQTer les dents aux enfans 5 d'aurres 
croyent la mefme cliofe , des grandes dents 
de Vipère j nous l'affeurenons fi nousTavions 
expérimenté 3 mais comme ce font des remè- 
des aifez j &: qui ne peuvent nuire; ceux qui 
eà auront befoin les pourront éprouver. 

Il y en a auffi qui ont voulu dire, que le 
foye de la Vipère, avallé , empefcbede pou- 
voir eftre mordu ^ ny par cet anfmd , ny par 
aucun autre Setpent , & que la poudre de 

Kij 
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Vipère fait la roefme chofe s nous ne toû-: 
cirions pourtant pas nous y expofer fur leur 
rappqrt 5 nous croyons feulement que le foye 
avaîlé , eft capable de guérir la raorfure de 
la Vipère 5 de mefme que le cœur ^ la chair, 
&: les autres parties dont nous avons parlé^ 
& qu'il peut beaucoup faciliter Faccouche- 
ment des femmes ^ de mefme que le foye des 
Anguilles. 

La peau de la Vipère n'eft pas dépour- 
veuc de vertus , car outre qu'elle eft auffi, à 
ce qu*on dit , fort propre à l'accouchement 
des fem mes , en faifant vne ceinture à la cuif- 
fe droite, elle a vne vertu toute particulière 
pour toutes les maladies du cuir -, &; quoy que 
les autres parties mangées puiffent opérer la 
mefme chofe 5 néanmoins , pour profiter de 
tout , nous avons expérimenté qu'elle guérit 
parfaitement la galle invétérée des Chiens, 
la leur faifant manger^cuite^ou crue. On peut 
dire auffi que les taches , dont la peau des 
Vipères eft couverte , femblent fignifier les 
marques de la galle , ou fi vous voulez de la 
lèpre , que les écailles reprefentent encore 
mieux, & expriment tacitement fa vertu. 

Il y en a qui ont crû que le fiel de Vipère 
appliqué, peut guérir fa morfure^nous ne le 
croyons pourtant pas, non plus queparTap- 
plication de la tefte écrafée : mais nous efti» 
mons qu'il eft propre feulement,à laplaye de 
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k morfurej de mefme qu'à toutes les autres 
playes, & mefme aux vlceres^ & qu*il a vne 
grande vertu pour les deterger, mondifîei;,6c 
cicâtrifer : il eftauffii très propre aux maladies 
des yeux ^ ftr tout aux fuffuiîîons , &: aux 
tayes ^ bien loin de nuire , eftant pris intérieu- 
rement s ou appliqué par dehors. 

La graiffe de Vipère a de très grandes vei*- 
tus 5 car outre qu'elle eft fort propre dans les 
apprefts de la chair de Vipère ^ comme nous 
avons dit , elle peut auffi ^ quand on en prend 
vne dragme , donner grand fecours aux ma- 
ladies epidimiques, 5c en expulfer le venin : 
elle eft auffi tres-vtile à faciliter Faccouche- 
ment des femmes^ &à diffiper les enflures 
qui peuvent furvenir au gofler , Fen oignant 
extérieurement : elle donne encore beaucoup 
de foulagement aux goutteux , êc fert à re- 
foudre leurs nodolitez : elle diiîîpe toutes les 
tumeurs dures & iuveterées^ & mefme celles 
qui viennent de la maladie Vénérienne s ôc 
c'eft pour cette raifon que lean de Vigo Fa 
employée dans l'emplallre auquel il a don- 
né fon nom : elle eft mefme fort bonne con- 
tre la brûlure, contre les puftules, Se contre 
toutes les maladies de la peau î &: enfin elle 
eft de grande efScace pour les maladies des 
nerfs , & pour les membres attaquez de la 
Paraiifie , &: mefme pour les fuiFufions. 

Nous pourrions encore ajouter plu&eufê. 

Kii] 
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vertus que le? Auteurs ont attribuées aux au- 
tres parties de la Vipère •. mais nous nous en 
abftenons , pour ne les avoir pas expérimen- 
tées. 





DE LA POVDRE, ET DES 
Trodiifques de Vipère, 

CHAPITRE IV, 

N ne rencontre pas tous les 3 ours 
des perfonnes , a qui l'vfage de 
la cliair de Vipères , en viande, 
(bit abfolument neceflaire : &: 
ceux qui en àuroient befoin n'y 
font pas toujours difpofez. De forte qu'il 
eft fort necelïaire d^avoir à point nommé , 
des remèdes , prompts , afleurez & commo- 
de pour le malade. La comioiflance que les 
Médecins ont eue des grandes vertus de la 
Vipère , jointe à la difficulcé qu'on trouve à 
s'accommoder à la portée des malades , les 
a obligez a en chercher di verfes préparations, 
danslefquellesles Anciens n'ont pas toujours 
bienreuffi ; ôc fi nous nous vx)ulions attacher 
à leur façon de préparer k poudre Se les 
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Trochifqnes , nous laifferionséchaperk ver- 
tu principale de kVipere , & nous ne refer- 
verions que le plus inutile. Car dans l opinion 
. qu'ils avoient , qu'il reftok toujours du ye- 
Sin dans la chair de la Vipère , fi on ne 1 e« 
faifoitfortir par quelque bonne préparation ; 
11 ont pratiqué de mettre la chair de Vipe- 
edansvnpotdeterre,lek,ter,_lemet 

tre en fuite dans vn Four , après qu on en a 
tiré le pain ySc l'y laiffer , tant que la chaii: 
de Vipère y fut réduite en poudre , dans la- 
quelle préparation , le meilleur de fa cha,r, 
nuieflfon Sel volatile, ne manquoit pas d e- 
?re diffipé ; ils ont fait auffi plufiears remèdes 
avec ce^ttè poudre , meûée parrni d'autre, 
niedicamens en diverfes formes, dont il neft 
pas neceflaire de parler ; nous nous conten- 
terons de donner icy vne P^eP^,^^"°" ^f 
poudre de Vipère , qui fera fondée hv a 
raifon , qui retiendra toutes les vertus de la 
Vipère .qui fera facile à préparer, 5c qui fe- 
ra fort commode pour les malades. 

Prenez vers la fin d'Avril , ou au commen- 
cement de May , telle quantité de Vipères 
qu'il vous plaira , mâles Se femelles .cho.fif- 
fez les grandes , (^rafles , & bien agiles, & 
n'employez pas les femelles dont lesœufe 
font déjl gros, puis préparez cellesque vous 
aurez dwifies, en la mamere Tuivante. San 
les fouetter. ny irriter, coupezleuravecdes 
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cizeaiîx, k tefte &: la queue j écorchez-cn 
le corps 5 & le vuidez de toutes (es entrail- 
les y dont vous feparerez le cœur & le foye , 
& mettez à part la graiCe pour fes vfages : la» 
vez les croncs, les cœurs , & les foyes dans 
deTeau claire , & en fuite dans du vin blanc, 
puis les efluyez dans vn linge bien net , & 
ayant remis les cœurs & les foyes chacun 
dans leur tronc , où ils adhéreront aifément^ 
liez tous les troncs avec vne petite fiffelle, 
chacun par vnbout , & les pendez à Pair hors 
"des rayons du Soleil, & les y laiflez jufqua 
ee qu'ils foient bien fecs , ce qui arrivera 
dans trois ou qaatre jonrs ; il faut après cela 
grouper ces troncs en petits morceaux, & les 
piler dans vn grand mortier de bronze ^avec 
vn pilon de fer , & paffer le tout par vn ta- 
mis bien délié , & le garder pour s'en fervir 
aubefoin. Ce fera là vne véritable poudre 
de Vipère, qui en contient toutes les vertus, 
& à laquelle on peut ajouter quelque goutte 
d'huile de Cannelle , pour luy donner bon- 
ne odeur. 

Il y en a, qui pour faire cette poudre, ont 
voulu qu^on coupât les troncs des Vipères 
en morceaux ^ 8c qu on les mît avec leurs 
cœurs 5 & leurs foyes dans vne Cucurbite de 
verre , qu'on la couvrît de fon chapiteau , 
qu'on le lurât, qu'on la plaçât en fuite avec 
(qu récipient^ ^u Bain-Marie bien modéré^ 
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|£ que par le feu continué pendant troisjours, 
on tirât le flegme des Vipères , accompagné 
de quelque petite portion de Sel volatile, 
pour garder cette liqueur à part. Us ont en 
fuite voulu qu»on tirât de la Cucurbite ce 
qui y feroit refté, & qu on en fit la poudre 

de Vipère. " , , n n- 

Mais outre que cette méthode elt allez em- 
barraiîante , que le feu du Bain- Marie n'eft 
pâs âffezfort pour poulTer fuffifamment da 
Sel volatile, lors qu'il n^eft pas encore déta- 
ché de fon fujet ; qu'il l^efl: néanmoins trop, 
pour n en pouffer pas infenfîbiement queL 
que petite partie , qui manqueroit après à la 
poudre , de qui mefme fe peut exhaler fans fe 
trouver dansFeau, laquelle aulTionne peut 
pas toujours donner avec la poudre î outre 
que les Vipères peuvent fedeflecher par trop 
dans cettQ Cucurbite, & mefme s*y roftir en 
partie : nous eftimons qu'on aura fujet de 
préférer noftre préparation à celle- cy > parce 
qu elle eft beaucoup plus facile , Se que fans 
aucune deftrucl:ion , ny altération des bon- 
nes parties de la Vipère, elle emporte toute 
leur humidité fuperflua &: inutile. 

Onpourroit bien, néanmoins, fuivre en 
partie cette méthode , fi Ton defiroit d'avoir 
de bonne eau de Vipères 5 mais il faudroit 
augmenter le feu du Bain, & achever la di. 
ftillaiion en beaucoup moins de temps , & ce- 
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pendant prendre garde de ne haftcr pas trop 
le feu fur la fin ^ de peur que Teau ne fente 
le brûlé : il faut aniîî en fuite , après avoir 
tiré les parties de la Vipère qui reftent dans 
la Cucurbice , les mettre dans vneretortede 
verre bien lutée, la placer dans vn fourneau 
de réverbère 3 luy adapter êc luter avec exa- 
ditude, vn grand récipient, &: luy donner vn 
feu , augmenté par degrez , & plus ardent fur 
la fin i, pour en avoir l'efprit » le fel , 8c l'hui- 
le volatiles , qui ne pouvoient monter par le 
feu du Bain, qu'on feparera & redifiera, com- 
me nous dirons dans la fuite. Alors on pren- 
dra vne portion de ce Sel volatile bien redi- 
fié , qu'on dijToudra dans l'eau diftillée , qu*on 
gardera foigneufement dans vne bouteille 
bien bouchée, comme vn remède très-excel- 
lent ^ dont on peut augmenter ou diminuer 
la dofe, félon les perfonnes , félon le befoin 
& félon qu'on y auradi0but plus ou moins 
de Sel volatile. 

Sur céc article , j'ay crû à propos d'avertir 
ceux quidiftillent des Chapons , des Perdrix, 
des rouelles de Veau , ou d'autres parties d'a- 
nimaux , par l'alambic de verre , comme c'cft 
la couftume , &: qui y employent le feu du 
Bain-Marie , ou celuy de cendres , ou de fa- 
ble ^ qu*ils ne peuvent faire monter par vn 
feu modéré , prefque autre chofe que du fleg- 
aie inutile , ôc que ne pouvant raugmenter^ 
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fans que Teau diftilîée fente le bruIé ; ils 
reiiffiroient beaucoup mieux , s'ils faifoient 
en cecy ce que je viens de dire de i'eau Se du 
Sel volatile de Vipère 5 &: s*ils accompa- 
gnoient leur eau du Sel volatile des animaux 
diftillez, dans lequel rcfîde la principale ver- 
tu. Ceux qui ne voudront pas en prendre 
îâ peine , feront mieux de ne pas donner à 
leurs malades des eaux diftillces , comme 
on a accouftumé , puis qu'elles n'ont aucune* 
vertu 5 il elle ne leur eft communiquée par 
ie Sel volatile de l'animal.. 

Pour ce qui eft des Trocliifques , les An- 
ciens les ont aufS mal inventez, & auiîîmal 
ordonnez que la poudre. Car fans m'arrê- 
tera reprendre icy, comme j'ay fait ailleurs, 
la flagellation dont ils fe fervoient , &. qui 
eftoit non feulement inutile, mais même fort 
nuifîble : ïe diray en peu de mors , que la de- 
codion qu»ils faifoient du corps delà Vipe- 
re^, dans de I*eau avec du Sel & de l'Aneth , 
tant que la chair fe peut feparerdes os , qu'ils 
rejettoient après, de mefme que le boliillon, 
n'eftoit pas vne préparation de la chair de îa 
Vipère , mais plûtoft vne deftruétion , puis 
qu'on luy faifoir laiiTer dans le bouillon fa 
principale vertu , & qu'on rafFoibliffoit en- 
core davantage , en l'incorporant avec du 
pain inutile , donc la proportion dVn cinquiè- 
me , fur quatre fois autant pefant de chair , 
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quoy que petite en apparence, revenoic pour- 
tant à la moitié , puis que quatre onces de 
cette chair , &: vne once de pain ( qui fe trou- 
volt fi fec qu*il ne pouvoir diminuer) ne ren- 
dent que deux onces de Trochifques , lors 
qu'ils font bien fccs. Nous avons examiné 
cela plus au long dans noftre Traicté fur ia 
Tlieriaque j & parce que leur faute eft très- 
facile à comprendre , je n'y injfîfteray pas 
«davantage , non plus qu'à leurs raifonsde fe 
fervir de l'elixation , pour corriger vne mali- 
gnité dans la chair, qui ne s*y trouve point^ 
ëc pour la pouvoir feparer des os , qu'ils 
croyoient mauvais, ou du moins inutiles, 
& qui néanmoins font très- bons , puis que 
toutes leurs raifons fe trouvent aflez dccrui- 
tes dans le mefme Traittc^ êc qu'elles lefont 
encore plus fuffifamnienc , par ce que nous 
avons eftably dans ce Livre. 

Et quoy qu'il ne foit pas toujours necejQTai- 
re de faire des Trochifques de Vipère , puis 
qu'on pourroit s'en paffer : néanmoins s'y 
trouvant de l'vtilicé , comme auffi pour en 
conferver le nom. On prendra vn peu de 
gomme Arabique , bien blanche & bien pu- 
re , qu'on mettra en poudre, & qu'on fera 
infufer dans de bonne Malvoific, tant qu el- 
le y foit diffbute , & que le vin en foit îege- 
rement chargé : vous prendrez enfuite de la 
poudre de Vipère préparée , comme nous ve- 
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Î30Î5S de dire , êc voias la pifterez & Fincor- 
porerez avec vne quantité fuffifante de cette 
Malvoifîe gommée dans vn mortier de mar- 
bre, avec vn pilon de bois , d^ réduirez le touc 
en vne pafte vn peufolide, dont vous ferez 
des Trochifquesjde la grandeur &: de la for- 
me que bon vous femblera , que vous ferez 
fecher à l'ombre fur vn tamis, 

l'ay dit qu*ôn fe poorroit pafler de ces Tro- 
chifquesj parce qu*ayantla poudre , dont ils 
font compofez , elle peut fuiEre pour tous 
vfages : mais il y a vne incommodité en la 
poudre , en ce qu'elle a peine d'eftre gardée 
long-temps , fur tout fi elle n'eft bien bou- 
chée , & fi niefme on n'employé quelque ar- 
tifice, pour empefcher que les vers ne s'y en- 
gendrent ; au lieu que les Trochifques eftans 
rendus compades par Taddition de la Mal- 
voifie^ 6c par le refferrement des parties de 
la poudre | ne font pas fi facilement pêne* 
trez par Tair , 5c ne font pas fi fujets à cor- 
ruption. Les Trochifques eftantfecs , on peut 
les frotter légèrement avec le Baume du Pé- 
rou , qui leur donnera vne bonne odeur > en 
aydant à leur confervation. 

LVfage tant de la poudre que des Tro«. 
chifques , eft excellent , & tout femfaJable, 
mais il faut mettre en poudre les Trochif- 
ques ^ lors qu'on s'en veut fervir : î'vn & l'au- 
tre n*ont poipiè de mauvais gouft 3 6c ils con- 
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tiennent toutes les vertus que nous avons ât^ 
tribuées à la chair de Vipère , n'ayant rien 
perdu dans rexficGâtion faite hors des rayons 
du Soleil , qu*vne humidité fuperfluë , qui 
ne pouvoir fervir qu'à la coiTompre » fi elle 
y fut demeurée. Ils fe peuvent donner dans 
des eaux cordiales , dans des bouillons , dans 
du vin, ou dans quelque decodion proprej 
ou Ton en peut faire des Bois avec des Sy- 
rops , des Conlerves , ou des Confections 
cordiales, ou bien en faire des tablettes avec 
du fucre. 

Leur efFet principal efl: de purifier > d'ou- 
vrir , de pénétrer , 6c de pouffer aux extre- 
mitez du corps , tous venins , & toutes cor- 
ruptions , imputerez , & fuperfluitez , & l'on 
peut s'en fervir tres-vtilement en toutes oc- 
cafions, pour vue infinité de maladies , fans 
crainte d'aucun mauvais fuccez. Car l'vn 5c 
Tautre ont cela de propre, qu'ils font tou- 
jours du bien , 5c qu'ils ne fauroient nuire. 
Leur dofe efl: depuis vnfcrupulejufquavne 
dragmc ou deux ^ on les peut donner à tout 
âge j à tout fexe^ 6c en tout temps. 
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DV SEL DE VIPERE 
des Anciens. 




CHAPITRE V. 

A R M I plufieiïrs différentes pré- 
parations du Sel de Vipère des 
Anciens , dont nous trouvons la 
defcription dans leurs Livres , il n'y 
en a point de plus renommée , ny qui aicefté 
plus long-temps en vfage , quVne fort ample 
& fort augmentée de pluiîeurs remèdes aie- 
xiteres ^ d*où vient auffi qu'ils ont donné à 
ce Sel le nom deTheriacal. Or ayant confia 
deré cette faftueufe préparation , nous ne 
nous eftonnons pas fi vn Auteur fort eftimé, 
ne l'a pas approuvée , puis que nous n'y 
voyons rien de régulier , ny de raifonnable, 
non plus qu*en toutes les autres. Nous trou-, 
vons que les fentimens de cet Auteur , par- 
tent dVn efprit fi judicieux , & fi connoif- 
fant , que nous ne pouvons qu'y donner nos 
fuflFrages prefque en toutes chofes : car dans 
k calcination qu^iîs faifoient , il ne reftoit 
que du fel fixe j qui n*a en foy que très peu 
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de vertu 5 les Vipères 3 comme toute foriê 
d*animaux , n'ayant que peu de fcl fixes au 
lieu qu'elles en ont beaucoup de volatile^ qui 
monte bien-tofl: dans la calcination , & qui 
emporte avec foy , la vertu principale &: la 
plus effentielle de FanimaL Ils Fentendoient 
auffi fort mal , de prétendre que quatre Vi- 
pères qu'ils faifoient brûler ^ avec quarante 
livres de lel marin , ou de fel gemme , ou de 
fel Armoniac, comme quelques vns ont vou- 
lu , & avec grande quantité de Cmples , pûf- 
fent comuniquer de grandes vertus a ces fels 
èL à ces charbons : car par la calcination 
qu'ils avoient pratiquée dans vn pot de terre 
lu té, ayant fon couvercle , percé toutefois 
en quelque endroit, le fel volatile des quatre 
Vipères ne manquoit pas de s*envoler bien- 
tofl: , &: quand il y eut relié ( ce que nous n*a« 
votions pas ) &: quand il y en edt eu demie 
once , qui eil; vne quantité au delà de ce que 
les quatre plus grandes Vipères pourroient 
rendre ^ que feroit cela fur quarante livres de 
fel, &; fur plufîeurs livres de charbon ^ fi ce 
n*eft vn petit ruifleau meflé dans l'Océan ? 
pour ce qui eft du fel fixe ^ quatre Vipères 
n'en fauroient rendre demy fcrupule. 

C'eft auiÏÏ y ne cliofe afleurée, que les fels^ 
tant le marin , que le fel gemme , ne perif- 
feut pas dans la calcination , 6c yreftenttoû- 
jours, yim fi on employé du fel Armoniac 

ordinaire 



Sfdtoairejla partie falirïe vrineufe&: voktile^' 
dont ce Sel eft compofé, iie manquerapas de 
s'envoler , de mefme que le Sel volatile des 
quatre Vipères , & il n'y refiera qiiela partie 
lâline fixe du Sel ÂrmoniaCjmélée avec quel- 
ques terrefl:reïtez,qui eft celle quenods trou-" 
vons dans la diftillation , après que nous 
avons pouffe tout le Sel volatiles de laquel- 
le enfuite^en changeant de vai{reau&: de feu^' 
nous tirons vn efprit acide , for|: approchant 
de celuy que nous tirons du Sel marin ^ par 
des voyes prefque femblables. 

Les Artiftes favent aulE que les herbes , les 
bois^ les cornes ^ les os , & les autres pareiL 
les matières , qu'on pretendroit de calciner 
dans vn pot de terre luté &: couvert, encore 
qu*on lâifle quelque trou au couvercle , s'y 
trouvent toujours après ^ en forrne de char- 
bon bien noir , quoy qu*elles ayént foufFerd 
vn grand feuj& qu'on n'en fauroit feparer le 
Sel,qu'on ne hs calcine de nouveau dans vu 
vaifTeau découvert > ou eftant réduites en cen- 
dres , on pourroît en fuite aifément en Tepa^ 
. rer le Sel par leffive , &; par filcration. 

Nous pouvons là-deflus rapporter Texem- 
pie d'vne calcination imparfaite, qui fefaic 
naturellement dans la terre, environ le Sol- 
ftlce d'Efté, dubout delà racine deplufieurs 
plantes , & entr'autres de l'Armoife, & du 
Plantain , fur lequel bouc , le feu interne 
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fouterrain,ou fi Ton veutje feu que le Soleil 
envoyé , agijQrant 3 Ôcneannioins eftant envi- 
ronné de la terre ( qui eft à la racine , ce que 
îe pot de terre luté eft aux Vipères , & aux 
Biixces qu'on avoit enfermez avec elles ) le 
brûle & le réduit en charbons , mais il ne fau- 
ïoit le réduire en cendres. Pay fouvent vé- 
rifié cela , & j'ay trouvé vn petit charbon au 
bout de la racine de ces plantes , au temps 
que j'ay fpecifié, 

Ainfi , quoy que le Sel fixe des Simples 
ajoutez, fe trouve dans le charbon, il auroit 
eilé plus à propos, & plus methodiquemenc 
fait , de calciner tout à fait ces charbons pour 
les réduire en cendres, & d'en tirer & puri-. 
fier le fel pour s'en fervir, que défaire avaler 
la partie groffiere , terreftre , 5c inutile de ces 
charbons. 

Ces Anciens, néanmoins, ont ajouté à ce 
Sel prétendu calciné, la poudre deplufieurs 
drogues alexiteres , lefquelles n'eftant pas 
dépouillées de leur vertu par aucune vftion, 
la peuvent communiquer , &: mefme fournir 
toutes feulesjaplufpart des bonnes qualitez 
qu'ils ont attribuées à ce Sel : Et c'efl; par 
.elles principalement quelenom de Theriacal 
luy peut appartenir : ce que mal a propos on 
imputeroitaux Viperes,puis qu'elles ont per- 
du leur principale vertu dans la calcination. 

Cette préparation de Sel Theriacal , nous 
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fait bien voir, que les Anciens ne s'eftoient 
pas attachez à connoiftre les parties inter^ 
nés 5 dont les mixtes font compofez , Se qu'ils 
n*avoienc pas bien connu la nature du venin 
de la Vipère, dont ils eraignoient d'eftrein- 
fedez, par la forhée qui venoit de fa calcina- 
tion ^ qwoy qu'il n'en pût fortir aucun venin^ 
puis qu'il n'y en avoir point, comme nous 
Favons montré. Et quoy que Todeur, tant 
des Viperes^que de tous les Simples, piit eftre 
incommode , tandis qu*ils brûloient , elk 
n'avoit pourtant en elle rien de venimeux. 

Le peu de connoilTance que ces Anciens^ 
èc mefmeplufieurs Modernes, ont eue, delà 
nature des deux Sels que la Vipère contient, 
les a fait tomber en vne grande faute ^favoir 
de calciner les os des Vipères , pour en tirer, 
comme ils ont prétendu , le véritable Sel àt 
Vipère, qu'ils n^avoient garde de trouver , 
après l'avoir diffipé parla calcination. Cette 
première faute en a attiré vne féconde j car 
le peu de Sel fixe qu'ils y ont trouvé , ne les 
fatisfaifant pas beaucoup , a porté ceux qui 
n'avoient guère dlionneur, ny de coufcien- 
ce , à vn abus bien grand , qui a ejflé de mê- 
ler parmy œs os calcinez , vne bonne quan- 
tité de Sel marin , de foire diiToudre le Sel, 
& bouillir le tout enfcmble dans de Teau ^le 
filtrer, &: le coaguler, & de vendre cliere- 
mentceSel contrefait, pourvu véritable Sel 
de Vipère. L ij 
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Mais pour nous accommoder à ceux, quîj; 
ayant meilleure intention , ne veulent pas en 
vfer mal ^ 6c pour avoir vn Sel agréable à ceux 
qui defireroient s'en fervir ordinairement i 
nous donnerons le moyen de préparer vn Sei 
de Vipère , qui aura beaucoup de vertu ^ dont 
la façon fera fort aifée , 6c Tvfage fort com- 
mode. 

On prendra trois douzaines de grandes Vi- 
pères bien choifies , dont on coupera la tefte 
& la queue, on les écorchera , l'on vuidera 
en fuite le tronc de toutes fes entrailles , Se 
on le lavera bien.avecle cœur & le foye: 
on fera bouillir le tout enfemble dans dix 
pintes d'eau j tant que le tout foit parfaite- 
ment cuit : on coulera &: on exprimera en 
fuite les parties de la Vipère , qui fe trouve- 
ront dépouillées dVne bonne partie de leur 
vertu , qui a reflé dans la decodion 5 on fer- 
ra diflbudre dans cette decodion, quatre H- 
vres de Sel marin , puis on la filtrera foigneu- 
fement, & on coagulera, ou cryftallifera ^ fi 
Ton veut ^ ce fel , qui fe trouvera blanc , §c 
fort chargé de la vertu des Vipères , qui n'au- 
ra aucun mauvais gouft, &; dont onk pour-, 
ra fervir en toutes chofes comme d'vn Sel 
ordinaire. 

Et pour faire voir que cqs parties bouillies 
& exprimées ont laiiTé beaucoup de leur ver- 
tu dans la decodion ^ & qu'auifi elles n'ont 
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pu l'y laifler route , 8c qu'il en refte encore 
Lncipalement dans les os -, on peur les e- 
iendre fur vn tamis, les faire fecher & les 
diftiller parvne cornue, & on tirera d'elles. 
Se fur tout des os, du Sel volatile, &;delhuj- 
le mais en beaucoup moindre quantité que 
fi elles n'euflent pas efté bouillies. 

Que fi on vouloir avoir vn Sel de Vipère, 
remply de plus de vertu , 6c qu'on pourroïc 
mefme nommer Therlacal , il faudroity pro- 
céder de mefme que nous venons de dire . 
mais employer en la place du fel niar.n , vne 
pareille quantité de fel, tiré des plantes ale- 
xiteres 8c Tlieriacales , comme des racines 
de Valerienne,d'Imperatoire, d'Angélique. 

de Meum, des Feuilles de Scorduim, de pe- 
tite Centaurée , de Clurdon benir , 8c d au- 
tres femblablcs. Ce fel cft i la vérité vn peu 
plus defagreableque le premier, niaisilpour- 
roit produire de plus puiflans effets, Se on 
s'en pourroit fervir en des occafions extraor- 

dinaires. , , , », 

Ces fortes de Sels ont bien de la vertu , 8c 
ils font fort commodes pour vn long vlage, 
fur tout le premier des deux : Mais le Sel vo- 
latile a quelque chofe de plus particulier . Se 
de bien plus fublime : les propnetez en lonr 
infinies ,&c c'eft vn abbregé des excellentes 
qualitez dont la Vipère eft remplie. Nous 
parlerons maintenant de fa préparation , K -■ 
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& en mefme temps du flegme , de ce qu*oii 
^appelle efpric , ôt de iliuiie , volatiles, qui 
l*accompagDent,&du fel fixe qui reftedans 
la cornue , méfié parmy les terreftreïtez : & 
pous traicterons eu fnice de leurs vertus, ^ 
de leur vfage, 

PV SEL VOLATILE DE LA 
Vipère 5 de foti Sel fixe^ &: des autres 
parties qui fe feparçnt par k diftilla-» 

tion. 

CHAPITRE VL 

, OVS donnons icy au Public 
, noftre préparation du Selvolati- 
j le de la Vipère ^ avec d'autant 
I plus de plaifir ^ que nous le 
croyons vn des plus beaux & des 
lYîeilleurs recèdes de la Médecine. Q£elques 
Auteurs, à la y erirsç, en ont déjà parlé, mais 
il n'y a perfbaoe qui l'air décric avec plus d'e- 
3ça(a;itucleqae nous,ny qui ait plqs fouhaitté 
qiie chacun puifle , fuivant cette méthode» 
s^cquerir vn remède qui en pa0e beaucoup 
4'pt|re| en Yçr^w j font n'en dire pas; dayaiv 
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tâge. Nous efperons que noftre façon d'agir 
fera bien receue de tout le monde , 6c que 
s'il y a quelquVri qui ia puiffe trouver mau- 
vé(e , cène fera que ceuz qui ne donnent pas 
volootiers la communication de ce qu'ils pof-^ 
fedenc , & qui i'enyeloppenc fouyent fous le 
nom de fecrec , ou de myftere. 

Prenez fealemeut les croncs , les cœurs , 
& les foyes de Vipère , ou pour mieux profit 
ter de coûtes chofes , joignez y les teftes , les 
queues , les peaux , & généralement toutes 
les parties de la Vipère, dont vous aurez foin, 
d^ofter tous les excremens &: les vers, com^ 
meaullî les œufs qui pourroient eftre dans 
la matrice des femelles : Les petites , &: les 
grandes , les mâles ,& les femelles font de 
mefme bonté , de mefme que lefel qu'on au-, 
ra tiré de toutes les parties du corps : Faites 
fecherà Tombre Tepârément toutes ces par- 
ties , coupez-les après en morceaux , 8c eu 
rempliflez jufques prés du col , vne cornue 
de verre que vous aurez bien lutée: Placez^ 
la au milieu dVn Fourneau de reverbere,pro* 
portionné à fa grandeur , couvrez le de fon 
dôme, & en fermez le regiftre , adapter aii 
bec de la cornue vn récipient de verre qui 
foir fort grand , lutez bien exactement les 
joincures : commencez alors de donner vu 
fort petit feu, continuez-le environ deuxheu- 
res , en forte que la çornuç s'échauffe peu à 

L iiij 
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peu 5 & qoe le flegme commence à diftiller 
dans le récipient : augmentez en fuite dou- 
cement le feu jufqu'au fécond degré , faites 
vn peu d* ouverture au regiftre du dôme , 6c 
continuez vn mefmc feu encore deux lieures^ 
guis Tâugmentez , faiUmr i'ouvercure du regi- 
îlre encore plus grande , U. continuez deux 
autres heures j au bout derquelles vous don- 
nerez le feu du dernier degré , vous ouvrirez 
tout à fait le regiftre du dôme , &: vous con- 
tinuerez à pouffer le feu , tant qu'il ne forte 
plus rien de la cornue, 6c: que le récipient ne 
paroi ffe obTcurcy que par le fel volatile , qui 
pourra eftre attaché à (ts eoftez » vers fon 
fond, &: à fa partie fuperieure. Laiffez alors 
refroidir les vaiffeaux, ôc raefme lefourneaus 
aptes quoy vous deluterez le récipient, dans 
lequel vous trouverez le flegme , la partie 
qu'on appelle efprit , le fel volatile ^ & i'iiui- 
îemeflez 5 à la referve d'vne partie de fel vo- 
latile', qui pourroic encore adhérer au haut, 
ou aux eoftez du récipient , que vous pour^ 
riez retirer fèparément avec adreffe, & le 
garder pour vous en fervir , fi vous vouliez, 
en cet eftar. Ce fel volatile , cet efprit ^ &: 
cette huile font il penetrans , qu'on ne fau- 
roît y tenir le nez de (Tus. 

Verfez tout ce que vous trouverez dans le 
récipient , dans vue cucurbite de verre , qui 
foit gtande ^ haute , largo par le bas ^ & danK- 
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îâ forme aille en recreiEffant vers fon embou- 
chure , à laquelle vous adapterez vu chapi- 
teau de verre, donc le corps foie vn peu hauc^ 
vn peu large , &: en forme de ceftede More,' 
Se dont l'emboucheure foie eftroite, &: pro- 
portionnée à celle de la cucurbice- lutez-en 
exadenient lesjointures avec du papier & de 
Tamidon , placez la cucurbiteau Bain de fa- 
ble, & l'y enfoncez jufqu a la hauteur de la 
matière , adaptez vn petit récipient au bec 
du chapiteau , &lelutezde mefme : allumez 
au delTous vn feu bien modéré , & faites en 
forte que le fable & la cucurbite s'échauffent 
peu à peu, après quoy vous le pouvez vn peu 
augmenter , mais feulement en fortejqu'ilfoic 
fuififant pour poujTer & faire monter le fel 
volatile, lequel fe trouvant dégagé des par- 
ties du corps de la Vipère, monte Eicilemcnt: 
il fe fublimera & s'attachera par tout le de- 
dansdu chapiteau , comme vneneigecryftaL 
lifée : il montera anffi en mefme temps quel- 
que peu d'efprit,qui n'eft proprement qu'v^ 
ne portion du fel volatile , qui a enlevé avec 
foy quelque peu de flegme, qui coulera dans 
le petit récipient , & donc mefme vue partie 
s*y congèlera. II faut toujours eftre foigrieux 
de ménager le feu , car pour peu qu'onl'aug- 
mente, le flegme monte, avec vnepartie de 
Plmile , & ils dilToluent & obfcurcijQTcnr le 
feî i d'où vient qivon eft obligé à reçomme% 
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mencer k redification : mais ayant bien gou: 
verné le feu, lorsque vous verrez que lecha« 
piteau fera bien garny de fel , qui fera fort: 
blanc & fort cryftallin, vous le delucerez &: 
lofterez^ metcant blutant d'abord vn autre 
chapiteau ^à'ia place de celuy-là ; vous reti. 
rerez voftre Tel le plûtod: & le mieux que vous 
pourrez, & vous le ferrerez dans vne bou- 
teille force , qui ait fon ouverture telle, que 
le fel y puilTe pajfler , & qu^elle puiffe eftre 
exademeat bouchée, fans quoy le fel s'en- 
vole , & fe perd aifément: vous continuerez 
cependant vn pareil feu fous la cucurbite , & 
lors qu*il ne montera plus rien de volatiles 
vous cefTerez ; vous retirerez du chapiteau le 
fel qui s^y fera amafle , & vous le ferrerez 
comme le premier. Voftre fable eftant re- 
froidy , vous en tirerez la cucurbite, Se vous 
verfcrez par inclination ce qui y fera refté, 
dans vn grand entonnoir de verre , garny de 
papier à filtrer,que vous aurez placé YurqueL 
que vaifleau. Tout ce quil y aura de fleg- 
me , paflera au travers du papier, mais vous 
y trouverez Thuile quin^aurapû paiTer, la- 
quelle vous ferez couler par l'entonnoirdans 
vne bouteille, ayant percé le bas du papier 
avec la pointe d Vn fufeau , ou de quelque 
autre inflrrument 

Ceux qui defireront vne dernière & beau^ 
coup plus exade redification de ce fel vola. 
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nie, pourront y reûiîîr en la manière fuivati- 
te. ïls prendront deux liv^res d'y voire calciné 
en blancheur, Semis en poudre fubdle, qu'ils 
méfieront bien avec quatre onces de ce Sel^ 
de ils mettront le tout dans vne nouvelle cu- 
curbite , de mefme forme que la première^ 
puis ils y adapteront & luteront vn cliapiteau 
aveugle , ou dont le bout du bec foit bien 
bouciié ( car il eft inutile à cecy > n'y ayant 
point de flegme, veu même que quand il y en 
refteroit, I7 voire calciné eftant vn corps a- 
ride , Se en partie fpongieuir , le fucceroit & 
le retiendroit , de mefme que la partie olea- 
gineufe, qui pourroicfe rencontrer parmyle 
fel volatile ) ils donneront à la cucurbite vn 
feu modéré , avec les mefmes précautions 
qu'auparavant: le fel montera bien-toft, &: 
il s'attachera au chapiteau , où la fublimarion 
finie ^ vous le îrouverezen forme de cryftauXj 
blancs comme de la neige ^ que vous ferrer 
rez &: garderez dans vne bouteille parfaite- 
ment bien bouchée 5 pour vous en fervir au 
befoin, Ce Tel ainfi redifié , ne feiit point le 
brûlé , & il n'a que fou odeur forte èc péné- 
trante, naturelle. 

Il fe pourra rencontrer des Artiftes , qui 
trouveront mauvais , que nous nousfoyons 
ainfi eftendus à marquer exadement routes 
les chofes ^ qu'il faut obferver en preparanc 
& ea redifiant ce fel 3 ce u'eft pas pour am/ 
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que nous l'avons fait , mais feulement pour 
ceux qui ne le fâchant pas, feront bien aifes 
de rapprendre. Nous leur avons donné fmce- 
rement les véritables moyens dont nous nous 
fervonsj qu*ils peuvent auiîî pratiquer, en 
préparant 8c redifiant les fels des parties de 
tous les animaux. Ceux qui auront quelque 
teinture de la Cliymie , en trouveront icy 
affez pour fe pouvoir inftruire d'eux- mefmes^ 
comme nous avons fait , & comme nousfai- 
fons tous les jours ^ ils ne doivent pas cepen- 
dant eftre fâchez qu'il nous refle fur ce fu- 
jet 5 des chofes qui ne fe pouvoient dire ^ ny 
eftre bien comprifes que par ceux qui ont 
long-temps travaillé. Les perfonnes intelli» 
genres , qui examineront noftre procédé , ou 
mefmequi voudront en faire Texperience , 
reconnoiftront noftre ingénuité , en rencon- 
trant le fuccez de tout ce que nous faifons 
efperer , parray la facilité que nous en don- 
nons : Ils trouveront auffi que noftre façon 
de remplir la cornue jufques prés du col , eft 
plus à propos que celle d y laifler vn tiers de 
vuide , comme quelques- vns ont voulu qu'on 
fit,dans la diftillation des os ^ des cornes , & 
des autres parties feclies des animaux , quoy 
que ceux qui Tentendent ne pratiquent pas 
cela , qu'en des matières qui peuvent fe liqui- 
fier^ &; qui pourroient crever la cornue, ou 
verfer par fon bec^ iors qu'elle eft trop rem^ 
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plie : mais en des matières feclies , comme 
font nos Vipères , Its cornes , les os des ani-' 
maux , les pierres d'EcreviflCj les calculs, Ôc 
antres femblables , c'efl: aflez de laifTer le col 
vmde^pour bailler ifllië aux parciesquis'cle- 
ventde la niadere,&; que Ton veut faire def- 
cendre dans le récipient. Ils reconnoiftront 
auffi que noftre façon delaiiTerTliuile parmy 
les aurres fubftances, lors que nous les vou- 
lons feparer,en les fublimant & reaifiant,n*eft 
pas hors de raifon,puis que l'iuiile a d ordinai- 
re avec elle beaucoup de fel volatile , qui la 
quitte , Se s eleve après dans la redification. 
^ Nous eftimons auffi qu on préférera volon- 
tiers cette préparation , à plufieurs autres de 
grand embarras , & qui font peu régulières^ 
&: entre-autres à la redification qiïe quel» 
ques- vns prétendent de faire^ par l'addition 
de refprit de fel fur le flegme , fur ce qu'on 
appelle efprit, & fur le fel volatile 5 laquelle 
au lieu de redifier ce fel , & le rendre plus 
pur & meilleur , iuy change fa nature , & au 
Heu de le fublimer au chapiteau, & au haut 
de la cucurbite ( comme ils on t prétendu qu'il 
fit , après que le flegme efl monté ) refprit 
de fel monte Iuy mefme dans fa première 
forme , dans fon odeur ^ dans fa couleur, &: 
dansfon gouft , laiflant au fond le fel, qui 
s*y trouve comme fixé , ayant le goufl: & \q$ 
qualltez de Tefprit dç fel ^ mm eftant dimi- 
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iBinué des deux ciers de Ton poids. Ces for- 
tes de perfonnes faifanr des Livres à pièces 
Sîiai rapportées, les onc remplis de plufieurs 
préparations qu'ils n'entendent pas 5 & qu*iis 
iî'ont pas expérimentées; car oubliant entre- 
autres dans le procédé de celle-cy.des façons 
abfolumentneceflaires. ôcfans lefqueîles on 
ne tient rien , iis promettent des fuccez im» 
poffibles , & voulant que la charrue tire hs 
Bœufs , ils fixent ce fel , lors qu*iis preten- 
dent de le fubliraer , & font aflez maLavifez 
de s*eftre expofez eux-mefme a en avoir la 
confufîon : car au lieu de redifier première- 
ment le fel volatile, comme leur avoienten. 
feigne àcs perfonnes plus habiles qu'eux, 
dont ils avoient emprunté cette préparation, 
U de lefublimer &: feparer par ce moyen des 
autres parties 5 tâchant d^en déguifer le pro- 
cédé, ils ont retranché le principal & le plus 
îieceiTaire, & ils ont employé d'abord la mé- 
thode quil leur faloic tenir pour le fixer, 
croyant quelle le fublimeroit, fans confide» 
rer qu'ayant par là renverfé fa nature , lefuc- 
ces en feroît auffi renverfé. le laiffe à part 
leur mauvais procédé d'ajouter vne livre 
d'eau tiède, parmy lesfubflances qui fe trou- 
vent dans le récipient, après la première di- 
ftillation , puis que c'eft vne augmentation , 
non feulement inutile , mais onereufe , du 
flegme qu'il faut necelTairement feparer. 
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Or bien qu'vne partie de ce fel, refté dans 
la cucurbite,puiffe encore après devenir vo- 
latile , en le méfiant avec quelque fel lixiviel, 
& le faifant fublimer5 cela ne fe fait encore 
qu'avec vne nouvelle perte, 3c fort grande^ 
de Ton poids , & le goufl: n'en efl pas meii* 
leur que de ceky , qu'on aura bien redifié 
fuivant la méthode que nous venons de don- 
ner ^ parce que les Sels.lixiviels , en le r ani^ 
mant en partie , luy impriment vne odeur au- 
tant defâgreable que la première. Nous pou- 
vons encore ajouter icy , que Tvfage des eu- 
curbites taures, &à col eftroit , eil beau- 
coup plus propre à cette redificacion , que 
Tvfage des Matras à long col , ayant éprou- 
vé que le flegme retombe plus aifément , Se 
que le fel volatile monte beaucoup plus pur 
par nos cucurbites , dont on verra la figuré 
au commencement de ce Livre, & par mef^ 
me moyen celle du chapiteau , comme auiîî 
celle de la cornue, & celle du récipient, pour 
la première diftillation. 

Or encore que les mefmes perfonnes, qui 
nous ont donnéfujet de les reprendre, ayent 
dit contre la vérité , qu'il n'y a point de fel 
fixe dans les parties des Animaux: Pour ve^ 
rifier qu»il y en a, &pour profiter de celuy 
de la Vipère. Prenez ce qui fera refté dans la 
cornue, qui eft ce qu'on a âccouftuméd*ap. 
peller la tefte morte , que vous trouverez de 
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h forme & de la couleur du charboii t caU 
cinez-ie au fourneau , dans vn poc de terre 
découvert , ou pour Tépargne , dans le four 
d'vn Potier j tant que !e tout devienne blanc 
& en forme de chaux: PulverifèzJebien^ & 
le faites bouillir dans vne quantité d'eau, qui 
puiffe recevoir Se diflbudre ie fel , filtrez- la^ 
& la fdtes évaporer, ^confumer : vous trou- 
verez au fond le fel coagulé en affez petite 
quantité , & telle , que de cinq livres d'os de 
Vipère bien calcinez » nous n'eii avons eu que 
trois onces de fel fixe. Ce fel a vn goufl fort 
acre, & fort piquant , il eft lixiviel ^ & aiez 
approchant en pîufieurs chofes du fel fixe de 
Tartre. Vous trouverez fur le filtre , la par- 
tie terreftre , dépouillée de toute fa vertu , 
qu'on peut alors à bon droit nommer tefte- 
morte. Et ainii vous aurez eu le Flegme , ce 
qu'on appelle Efp rit, le Sel Volatile, l'Huile^ 
Je SelFixe, & la Terre,à quoy toutes les par^ 
ties de la Vipère ont efté réduites dans leur 
feparatioïs. 



DE 




DE LA FIXATION DV SEt 
Volatile de la Vipère. 

CHAPITRE VIL 

N C O R. E que le fel volatile de 
ia Vipère , n'ait , pour parler fai» 
neraent , rien de fâcheux , que font 
odeur forte 6c pénétrante , & que 
ceux qui en voudront mettre à la bouche la. 
pefanteur de plufîeurs grains , n'en puiflenc 
recevoir autre incômrriodtté que celle de cet- 
te odeiir^ qui pafle pourtant bien-toftî de 
que ce fel leur laiffe en fuite vn gouil falé 
très- agréable, accompagné d*vne odeur fort 
fatisfaifante : néanmoins plufîeurs perfonnes, 
choquées de l'odeur perçante qui paroift la 
première dans ce fel ; &: d'âiUeurs,mai con- 
tentes de ce qu'il s évanouit aifémenc , a 
iïîoins que d^'eftre extraordinairemcnt bien 
ferré , fe font eftudiées à le fixer , &: à le dé- 
livrer de cette odeur ^ fans conlîderer que 
cette odeur ne fe pouvoir pas toute feparer 
de ce fel , qu*on ne luy oMt fa vertu , 6c que 
la fixation luy changeroit fa nature : 6c an 

M 
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lieu de fe contenter de le bien reaifier,pour 
emporter , autant qu'il eft poffible , Podeur 
externe qu*il peut avoir acquife par la vio- 
lence du feu de la première diftiliation , ils 
1 ont quelque fois deftruit tout à fait , & ont 
fait ea luy ce qu'on feroit au Mufc ^ ôc à 
TAmbre-gris, fi on les dépoiiilloit de leur 
bonne odeur, 6c à la Coîoquinthe,fion luy 
oftoit fon amertume ; de mefme que dans 
plufieurs mixtes, qui ne fauroient eftre ce 
qu'ils font , fi on leur retranchoit la moindre 
partie de celles qui les compofent. 

Nous difons donc , qu^aprés vne redifîca- 
tion de ce fel volatile , telle que nous l'avons 
marquée en dernier Heu , la meilleure 6c la 
plus feure préparation , feroit de ne luy en 
faire plus du tout , 5c de fe contenter de le 
faire prendre en cet eftat , fauf à le méfier 
parmy des chofes accommodées au gouftdes 
malades, ou parmy d'autres remèdes , qui ne 
changent pas fa nature , 6c ne luy font rien 
perdre de fa force, ny de fa vertu. 

Si le fel fixe de la Vipère eftoit capable de 
fixer 6c de retenir le volatile , il n'y auroit rien 
à redire à cette fixation; parce qu'ayant efté 
formez conjointement, 6c dans vn mefme 
fujet,ilsnom point d^averfionl'vn pour Tau- 
tre , 6c peuventmefiT>es'ayder mutuellement: 
mais cette mefme commune naiflance , 6c 
cette amitié qu'ils ont contradée^vivant dans 
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ifn mefme fujec, les empeiche de fedeftruire 
hvn l»autre, & fait que le fixe ne peut ny ne 
veut changer la nature du volatile ! 6c de fait, 
quoy que vous \qs mêliez enfemble,&: que la 
quantité du fixe , foit cinq ou fix fois plus 
grande que celle du volatile , & que mefme 
ils puiflent fejourner iVn parmy l'autre , ils 
confervent néanmoins tous deux également 
leur nature & leur vertu , & ils peuvent eftre 
feparez par le feu, &: montrer en tout temps 
leurs vertus feparées &difl:in6bes.Celan'em- 
péclie pas qu'on ne puifle faire prendre vn 
fel parmy l'autre , & que le fixe ne puifle em- 
prunter alors de la fubtilité du volatile , pour 
mieux pénétrer les vifceres, Scies vaiiTeaux, 
déboucher plus vigoureufement les obftru- 
<£tions 5 ôcpoufler les impuretez qu'il rencon- 
tre , par les felles^ou parles vrinesjôc qu'en 
échange , le fel volatile , aydé du fel fixc^ 
n'emporte &: ne pouffe par les pores de la 
peau , ou par d'autres voyes , les parties des 
humeurs les plus grolTieres ^ & les plus vif- 
queufes, qui auroient peut eftre échappé à. 
fon adion prompte &; fubtile: Pour lefquels 
vfages , on peut meiler les deux fels aux oe- 
cafions, fans entreprendre vne fixation imr 
pojEble. 

Sur tout, la fixation de ce fel volatile par 
la chaux , ne peut paffer dans l'efprit de tous 
les Artiftes , que pour vne opération qui le 

Mij 
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deftîfuit entièrement-, Se c*eft elle qu'on doit 
le plus éviter , parée que non feulement elle 
emporte Todeur , le gouft , & les qualitez de 
cefel , mais elle juy change fa nature, & elle 
le convertit en la Tienne ^ en le pétrifiant. 

La fixation de ce feî volatile , par Tefprit 
de fel , quoy qu*elle femble le détruire, êc 
changer fa nature ^en ce qu'elle emporte Po- 
deur & le goufl: du fel volatile , peut néan- 
moins eftre admife plûroft que route autre, 
parce que Tefprit de fel , en confervant la 
vertu qu'il a , d'ouvrir toutes les obftrudions 
des vifceres , agiffànt fur le fel volatile » fe 
peut approprier vne partie de fa vertu , 6c fur 
tout celle qui peut féconder fon aâ:ion , 5c 
pouffer avec luy par les vnnes ^ou par d'au» 
très voyes,les humeurs les plus tenaces êcles 
plus rebelles. Ceux qui voudront pouffer les 
humeurs par ces voyes^ le pourront vtikment 
préparer en la manière fuivante» 

Mêlez quatre onces de fel volatile de Vi- 
père bien redifié , avec quatre onces d'eau, 
mettezJes dans vne cucurbite de verre vn 
peu haute , eftroite d'embouchure , large de 
plate vers fon fond , qui tienne environ deux 
pintes î adaptez for fon embouchure vn en- 
tonnoir de verre , dont le bout du canal foit 
fort eftroitjutez l'entonnoir tout autour de 
l'orifice de la cucurbite , en forte qu'il n'y 
ait autre ouverture que celle duboutdeTen» 
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tonnoir : verfez en fuite par là , peu à peu , ôc 
goutte à goutte, de refpritde fel bien redi- 
fié fur le fel volatile : il fe fera d^abord vu 
combat de tous les deux, qui caufera vne e- 
bullition de peu de durée : il faut continuer 
d'y verfer deffusde l'efprit de fel, peu à peu, 
& de temps en temps , à mefure qu'on voie 
ceffer Tebullition, &mefme agiter par inter-, 
vaîle k cucurbite, & réitérer fi fouvent , qu'à 
la fin il ii*y paroiffe plus de raouvemenc , Sc 
que Pefprit de fel ait connme mortifié & fixé 
le fel volatile. Placez alors k cucurbite dans 
vnecapfule garnie^de fable, adaptez luy vu 
chapiteau, acle lutez( quoyqu»àucommen« 
cernent il n y ait point de neceffité ) & reti« 
rez par vn feu lent toute l'humidité de Fef-, 
prit de fel , & du fel volatile, laquelle mon-, 
tera prefque infîpide î continuez encore le 
feu, & lors que vous remarquerez vn goufl 
d'efprit de fel en ce qui diftillera , changez 
de récipient, augmentez vn peu le feu, 6c le 
pouffez , fans pourtant trop de violence , tant 
qu*il ne diftille plus rien , & que le fel foie re. 
fté au fond de la cucurbite, tout fec , & de 
couleur grife. Vous trouverez dans le reçu 
pient vn efprit de fel du mefme gouft , de la 
mefrae couleur , &■ de la mefme force qu'il 
eftoit lors qu'on Pa verfé fur le iel volatilej 
mais il ne fera monté aucune partie du fel 
xohûk Kîy m ckpiteau ^ «ly w hautdek 
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cucurbite» comme quelques, vns ont voulu 
dire, fansTavoir expérimenté comme nous. 
Le Tel gris , qui fe trouve au fond , cfl: en af- 
fez petite quantité, car il eft diminué pref- 
que des deux tiers , fon ^ouft: eft fort acre ^ 
fort piquant, & fort différent de celuy qu'il 
avoit avant qu*eftre fixé , &: comme mortifié 
par refprit de Tel. On peut en fuite diflou- 
dre ce fel dans de l'eau , la fiitrer , & la faire 
évaporer jufqu^à lapellicuie , & l'ayant lailTée 
refroidir , on trouvera au fond vne petite 
quantité de fel coagulé en formedecryftaux. 
Vous verferez par inclination Peau qui fur- 
nage, pour en retirer le fel , que vous ferez 
fecher aTair 5 ou au Soleil , ou fur vn peu de 
feu î vous pourrez encore profiter du fel qui 
fera refté dans Teau qui furnageoit, en la fai- 
sant évaporer en partie , le cryftallifanc , & le 
fechant comme le précèdent. On pourroic 
bien , fi on vouloir , fe pafTer de luter l'en- 
tonnoir fur la cucurbite, lors qu'on veut ver- 
fer Pefp rit de fel fur le fel volatile .parce que 
nous avons éprouvé que dans l'adion de Tef- 
prit de fel fur le fel volatile , il ne s'élève rien 
que du flegme , qui n'a ny force ^ ny odeur, 
quoy que lesmefmes perfonnes, qui ont erré 
en pluiîeurs chofes dans la redification du fel 
volatile, ayent eu peur d'y perdre vn efprit 
volatile, qui ne fe trouvoit que dans leur 
Imagination | Se la lutation que nous avons 
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eonfeillée^n^acftéque pour empêcher qu'on 
ne criic quvne partie du fel volatile fe feroic 
envolée par là. 

Or encore que ce fel volatile paroifle fixé, 
& qu'il demeure comme tel au fond de la cu- 
curbire , après la diftiilation , il y en a pour- 
tant vne partie qui reprend encore fa premie^ 
re nature, & qui redevient volatile, fi on le 
méfie avec du fel de Tartre , ou avec quelque 
autre fel lixiviel , & fi on les met enfemble 
dans vn vailTeau fubliraatoire. Car ces fels 
lixiviels eftant de nature contraire aux fels 6c 
aux efprirsacides, les mortifient & retiennent 
à eux, & laifTent aller hs fels volatiles, que 
les efprits acides avoient comme mortifié ôc 
fixé , & tout ce qu'il y avoit de volatile dans 
ce fel apparemment fixé, s'enlève en haut en 
forme blanche, & il a prefqne le mefmegoufir, 
& \ts mefmes qualitez du fel volatile bien re' 
difié. On y trouve néanmoins encore beau- 
coup de diminution de fon poids, de forte 
qu'il eft plus avantageux de le garder en l'é- 
tat qu'il ejftoit avant cette dernière fublima- 
rion: Dont la plus grande vtilité cft de recon- 
noiftre que la fixation quiaejfté faite par l'ef 
prit de fel , encore qu'elle ait comme chan- 
ge la nature du fel volatile, & caché fa qua- 
lité diaphoretique fous celle de diurétique^ 
ne l'a pasneanmoins tout à faitdeftruit^puis 
qu'il y en a quelque partie qui peut repren^ 

M iii] 
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dre fa première forme, & fa première vertu. 
Ce fel âinfi fixé , poflede les versus dVîi 
cfprit de fel concentré, mais qui fe trouvent 
augmentées par celles qu'il a emprunté du 
fel vQkale» Ceux qui voudront emporter feu- 
lement par les yrines , ou par les felles , ie$ 

tumeurs fuperfluës do corps, le pourrontpre- 
parer êc s*en fervir vdlement^ mais ceux qui 
emploieront le fel volatile bien redifié , fans 
avoir changé fa nature, ny deftourné fon 
^dionpar aucune fixation , y remarqueront 
des effets fans comparaifon plus vifibles & 
plus fenfiWes , & n'en dilTiperont pas tant. 
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DES VERTVS DV SEL VOLATILE 
de la Vipère ^ & 4e ce que peuvent 
faire les autres parties qui fojit fepa-, 
rées par la diftillation. 

CHAPITRE Vin; 

N doitconfidererlefelvoktilé 
de la Yipçre, comme vn Soleil, 
tant entre les parties qui mon- 
tent par la diftillation , qu'entre 
celles qui rejftent dans la cornue, 
n'y en ayant aucune de celles qui font mon-- 
técs» qui n*ait emprunté de luy^prefque tou- 
te la vertu qu'elle peut avoir , ny de celles 
qui font reftées, qui n'en ait befoin, ou qui 
ne foie inutile fans luy. Le flegme qui mon-r^ 
te le premier , en clevie toujours quelque par^ 
tie avecluy, fans laquelle il ne produiroit au- 
cun eflFet : Ce qu'on appelle efprit , n'efl; à 
bieïi parler , quVn fel volatile , qui dans la 
diftillâtion a efté fuivy par vn peu de flegme 
qui ladiiTout , & qui luy a donne la forme 
4,*^(^my ççmmiecela fe vérifie par h mâiâ-r 
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cation , où cette partie faline volatile fe fe- 
pare, monte, êc fe coagule en vne forme 
blanche & cryfblline^&ilaiffeau fond de la 
cucurbite , Thumidité qui avoit changé fa 
forme ^ &: qui n'efl: autre chofe que flegme. 
Nous difons par occafion la mefme chofe , 
de ce que plufieurs Auteurs appellent impro- 
prement, Efprit volatile de Grane humain, 
de Corne de Cerf, i£ des autres parties des 
Animaux , parce qu'ils ne font que des fels 
volatiles , meflez avçc du flegme ^ qu'ils a- 
bandonnent après , lors qu'ils font redifiez. 
L'huile n^auroit auflî guère de vertu , fi elle 
n'empruntoit du fel volatile , & fi elle n'en re- 
tenoit en foy vne bonne partie j comme on 
peut remarquer dans la redification : car fî 
on mefuroit , ou pefoit Phuile , avant qu'elle 
fut mifeparmyle reftedans la cucurbite pour 
la redification , &: fi on la repefoit après que 
tout le fel volatile effc monté , on trouveroit 
qu'elle eft beaucoup diminuée en quantité, 
èc mefme en force , parce que la plufpart du 
fel volatile * qui s'eftoit joint à elle dans la di^ 
ftillâtion /a efté enlevé par la redification. 
Ainfi, ceux qui feparent l'huile des autres par- 
ties pour les redifîer, Se qui ne s'en fervent 
que pour des playes , ou des vlceres , & pour 
ronger des fuperfluitez , fans doute ne la con- 
noiffent pas bien 5 car elle polTede auffi d'au- 
tres vertus plus confiderables^ dont nous par- 
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lerons dans ce Chapicre. Le fel fixe qui refte 
dans la cornue , tneflé parmy la partie terre- 
ftre, quoy qu'on le doive mettre au rang des 
fels lixiviels , & qu'il ne poflede guère d'ao^ 
très qualirez que celles du fel de Tartre, ne 
laifle pas de retenir quelque cliofe de la natu- 
re du fel volatile. Et ceux qui ont confiderc 
ce fel comme vn cauftique, y ont rciiffi/ans 
connoiftre la nature , puisqu'ils attribuoient 
cela aux parties malignes , qu'ils croyoienc 
eftre dans la Vipère , au lieu de Tattribuer à 
la nature des/eJs lixiviels : mais ce fel fixe ê- 
tant pris par^la boucHe , fera beaucoup plus 
puiflanr fi on y méfie du fel volatile parmy : 
cette faculté cauftique n*empefcliant pas 
qu'il nefe puiffe prendre feurement &vtile- 
ment dans des liqueurs appropriées, dcmef- 
me que plufieurs autres fels lixiviels. La par- 
tie terreflire n*a rien en die qui mérite d*efl:re 
confideré^ Sconla peut avec raifon appeller 
^tefte morte, après qu'elle efl: dëpoîîillé de 
Von fel fixe. De forte que toutes ks parties 
qui mo ntent par la diftillation , de mefme que 
celles qui ne peuuent monter , font de peu 
de force , ou du tout inutiles fans le fel vola- 
tile. Ceft donc avec jaifon que nous îuy at* 
tribuons les principales vertus que la Vipère 
peut fournir. 

La fimilitude de fubftance , qu'a !e fel vo^ 
îatile de la Vipère ^ avec les parties fpiritucu» 
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fes de nos ;corps , jointe à la qualité fubtile 
&: penecrante , font , que s*accommodant a 
leur portée , & trouvant toute liberté dans 
{es adions , il produit tous les effets dont il 
efl: capable^ & il pénètre fans aucune con- 
tradition , jufqu'aux parties les plus fecretes 
te les plus éloignées de tout le corps. Il a ce- 
la de propre , que quoy qu*il agiffe en Sou- 
verain j ôc qu'il ne trouve rien d'oppofé à fon 
empire , il ne Fexerce pas toutefois en con- 
quérant , ny en deftrudeur , mais plûtoft en 
reftaurateurdes lieux par où il pafle s fequcy 
que toutes fes, démarches foient extraordi^ 
nairement promptes , Se comme précipitées, 
elles font pourtant fi bien mefurées^ bc fi bien 
adreffées , qu'aucune partie du corps ne leur 
échappe , êc qu'il n'y a aucun de fes pas inu- 
tile , Se mefme qui ne foit avantageux à tous, 
les lieux où il a paffe. 

Or puis que la chair ^ le cœur, le foye , & 
les autres parties de la Vipère , prifes comme 
fîourriture , ou comirae médicament , peuvent 
fervir à la guerifon de plufieurs maladies , &; 
produire des effets bien confiderab les, il ne 
faut pas douter que ce fel ^ qui efl: la plus fub=, 
tile & la plus puiflante de toutes celles-là, ne 
foit quelque cliofe de plus fublime &de plus 
vertueux : ôc nous fommes affeurez , que s»il 
eftoit bien connu de tous , il pafferoit pref- 
que pour Yne médecine vniverielle, onferoiç 
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foîgîieux de le préparer ^êc on k verroitfou- 
irent ordonner, de bien reûifir à vne infinité 
de maladies rebelles i qui ne fegueriflenE que 
rarement ôc diiEcilement. 

Pour bien juger des effets que peut produi- 
re ce fei volatile dans nos corps ^ il faut fa- 
voir fa façon d*agir/qui eft d'ouvrir , dln- 
cifer, d*attenuer, de pénétrer, 6c depoufler 
aux extremitez du corps , &: parles pores de 
la peau , toutes les impuretez , & tous les 
corps eftranges qui peuvent fortir par là 5 
qu'il eft ennemy de toute corruption , fort 
amy , Se fort convenable à noftre nature, la- 
quelle ilayde & fortifie, la rendant propre a 
pouffer, non feulement par les pores de k 
peau 5 mais par les Telles , par les vrines , & par 
tous les emondoires du corps , les humeurs 
fupcrfluës dont il fe trouve embarrafle : d oà 
vient qu'il produit des effets merveilleux en 
mille occafîons , gueriflTant vne infinité de 
maladies , ou du moins les foulageant beau- 
coup, mefme les plus obftinées, 6c les plus 
difficiles à guérir t comme les Apoplexies^ 
Léthargies y Convulfions , Paralifies , êc plu- 
fieurs autres maladies qu'on croit avoir leur 
foujce dans le cerveau. Il eft auffi d* vn grand 
fecours à. celles de la poitrine , comme font 
les Syncopes 5 les Palpitations de cœnr\ les- 
Afthmes , &: les Pleurefîes î & particulière- 
ment il débouche les obftrudions du foye^ 
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de la rate , du mefencere , ôc des autres par^ 
ties du bas ventre: il diffipe les abfcez inter- 
nes, dans leur naiflance , & il emporte les 
douleurs fecretes Se inconnues , dont l'origU 
ne eft dans les efprits : il ayde à la digeftion^ 
à la purification de la mafle du fang , &: à fa 
dtftriburion à toutes les parties du corps, èc 
en refout, & en empefclie les coagulations: 
^lainfi eftant ennemy de toute corruption, 
il eft fort propre à toutes fièvres qui en font 
cauices , comme à la plulpart des intermit- 
tentes , & particulièrement aux quartes : il 
opère auffi puifTamment aux maladies de la 
matrice , il remédie à tous les vices de la peau, 
&: à la lèpre mefme : mais fur tout il eft fpe- 
cifique contre toutes morfures &: piqueures 
de beftes venimeufes , contre tous venins èc 
tous poifons , s'ils ne font point corrofifs : 
car en ce cas , il faut avoir recours d abord 
aux vomitifs , ou aux cliofes ondueufes, après 
quoy il produit de bons efifets. Il a vne verta 
particulière contre la pefte, contre toutes les 
maladies contagieufes , &: les epidimiques , 
comme font la rougeole, la petite vérole, &: 
femblables : En vn mot , les indudions que 
nous pouvons tirer du grand nombre d'expé- 
riences que nous en avons veuës , en divers 
temps, nous obligent à dire affirmativement, 

que fes vertus vont au de-là de ce qui fe peut 
exprimer: 6c ceux qui feront reflexion fur ce 
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que aous en avons die, pourront l'appliquer 
ac s*en fervir vcilement à beaucoup d'autres 
maladies , dont le dénombrement eut efté 
trop long, Se trop ennuyeux. 

Nous ne pouvons pourtant nous empefcher 
de rapporter en pajOTant , vne expérience bien 
remarquable, faite furvn Gentil-homme qui 
foufFroit depuis plus dVn mois ^ vne douleur 
violente de continuelle , accompagnée de 
redoublemens frequens , à h partie droite 
moyenne du front , aflez prés de la temple: 
la pointe du doigt pouvoit cacher l'endroit 
de la douleur j il n'y paroifToit point de rou- 
geur ny d'enfleure, on n'yfentoit nulle dure- 
té : la douleur néanmoins , quoy que fixée 
comme dans vn point, fe communiquoitaux 
autres parties voifines, en force que le Gen- 
til- homme ne pouvoit mâcher, nymefme ou- 
vrir la bouche pour avaller du bouillon, qu'a- 
vec des foufFrances extrêmes , encore qu'il fut 
preiTé de lafaim.LesMedecins qui le voyoienc 
avoient pratiqué plufîeurs moyens pourlefe- 
courir , 3c entr*autres les faignées du bras & 
du pied , ils Tavoient purgé diverfes fois j ils 
luy avoient fait faire àçs fridions fur le col, 
& fur les épaules ^ ils luy avoient fait appli„ 
quer des ventoufes profondement fcariiîées, 
des veficatoires , Oc des fangfuës derrière les 
oreilles • ils luy avoient 'fait ouvrir Tarrere 
temporale , tirer dix ou douze onces de fang 
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artériel, & cauterifer en fuite l'ouvermtdj ils 
luy avoient aufE ordormé de puiflkns fudorifi- 
ques 3 qui furent continuez plufieurs jours 
foir & matin , & qui avoient pouffé des fueurs 
copieufes : mefme le malade , de fon propre 
mouvcmenc , preffe extraordinairement de 
fes douleurs , fe fit arracKer vne dent des fu- 
perieures ^ qui eftoit fort faine ^ dans Tëfpe- 
rance de leur donner quelque ifluë : mais 
après avoir fait inutilement toutes ces cho- 
fes , vne prife de ce fcl volatile donné dans du 
vin , emporta , dans le moment mefme, toute 
la douleur : ce qui caufa autant d'eftonne- 
ment aux affiftans , que de fatisfadion au ma- 
lade. Cet effet fi furprenant , qui démontre 
mieux que toutes les raifons ,laforce ScTelE^ 
cace de ce fel volatile , doit auffi clorre k re^ 
cit de fes vertus, 

Il nous refte à parler des vertus de rtdile» 
qui monte par la diftillation avec le fei vola- 
tile, dont mefme elle retient quelque partie: 
fon odeur forte^eft caufequ'ellen*eft pas fou- 
vent employée 5 d'où vient qu'il eft quelque 
fois plus avantageux! celuy qui k prépare, 
de profiter par la redifiication du fef volatile 
qu'elle a, que de la garder en foneftat, pour 
des malades qui veuillent bien en vfer ^ nx)- 
nobftant fon odeur forte > Se fon mauvais 
gouft. Cette odeur, y eft fi intimement atta- 
chée, qu'il n'y a point de redification qui f a 

puiffe 
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pûïffè emporter • mais nous faifons favoiri 
ceux qui s'y pourront accommoder, que e'eft 
vn des meilleurs , & des plus puilTans remè- 
des externes de toute Ja Médecine , pourvu 
qu'on s'en ferve lors qu'elle eii encore char- 
gée de Ton fel volatile : car elle ouvre, elle 
atténue , elle refouc , elle deterge i a^elle 
mondifie merveiileufement : & nous favons, 
pour ravoir bien expérimenté, que Ton on- 
dion continuée^ accompagnée de l'vfagein^ 
terne du fel volatile ^ produit des effets mer» 
vdlleux fur les parties attaquées dé paralifie3 
U privées de mouvement, & mefme a celles 
qui font delTechées, par le défaut de lacom^ 
municatîon des efprits, & delà nourriture. 
Vne petite éponge imbibée de cette huile 
portée dans vne bocte percée , & flairée fou! 
vent, efl: très- bonne en temps dePefte, pour 
chafler le mauvais air, &: pour fortifier le cer- 
ceau, &: les parties nobles; elle ellauilî bon- 
ne a faire fentir , à en mettre dans les narines^ 
&: à en oindre les temples dans Jes accidens 
epileptiques,&âceuxqui ont des vertiges, 5c 
dont le cerveau efl chargé de vapeurs , ou de 
pituite : car elle leur donne ifluë & ks diffi. 
pepuiffamment : Ellcfaic auiïï vn grand ef- 
fet contre les fuffocations de matrice , Se con- 
tre toute forte de vermine ^ auquel cas , on 
peut mefme en donner quelques gouttes par 
la bouche 3 dans du vin, ou dans dubouiiloiîs 

H 
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^ en oindre le creux de l'eftomach. Elle dïù 
ïîpe vifiblement toutes les contufions exter- 
nes , 6c elle fert beaucoup aux internes , &fur 
tout à celles de la tefte : elle refout les tu- 
meurs , & .les duretez , donnant iiTuè par les 
pores aux matières qui peuvent tranfpirer, 
digérant les plus gjoffieres, & les menant à 
vne louable fupuration.Elle detergeSc mon- 
dîfie aufli toute forte dVlceres , & elle guérit 
routes les maladies de la peau , & mefme les 
plus rebelles , pourveu que la caufe interne 
en foit oftée. En cous lefquelsraauxfesefFets 
font encore plus prompts & plus puiflans ,û 
on la renforce par vn vfage interneduSel Vo- 
latile, qui eft en vn mot celuy qui luy donne 
fa principale vertu. 

Nous dirons par occafion , que les Anciens 
ont fait grand cas de leur huile Vipérine, 
qu'ils preparoient diverfement, les vns par 
iiifufion, les autres par decoAion des Vipè- 
res dans de Miuile. S'ils y euflent bien pro- 
portionné la quantité des Vipères, avec cel- 
les de lliuile , s'ils y eufTent ajouté l'humidi- 
té neceffaire ^ &c s'ils euflent pratiqué en ce- 
la quelque bonne méthode j cette huile pou- 
voir produire de bons effets , nous l'approu- 
verions , & nous y renvoyerions le Ledeur. 
Mais ne trouvant rien de régulier en toutes 
les préparations qu'ils en ont décrites , nous 
en avons bien voulu donner vne .^ que nous 
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croyons eftre félon toutes les règles de TArt, 
Ayez vers la fin du mois de May, ou au 
commencement de luin , douze grandes Vi- 
pères nouvellemeot prifes , coupez-les cha- 
cune en fept ou huit tronçons, & ks mettez 
dans vn pot de terre bien verny, &:de gran- 
deur fuffifante, verfez par defTus trois livres 
d'huile d olive , Ôc vne livre, de vin blanc 
couvrez le pot de Ton couvercle, & faites 
le bouillir à petit feu jafqu'à la confom- 
prlon de l'humidité, puis coulez le tout, ex- 
primez bien les Vipères , & gardez l^huile 
pour les vfages : Cependant, ne craignez pas 
(comme les Anciens) les vapeurs qui peuvent 
fbrtir du pot , pendant la decodion 5 car les 
Vipères , comme nous avons dit , n'ont au-^ 
cun venin en tout leur corps. Cette huile 
ainfi préparée , n a pas i la ve-rité, toute la 
force, ny toutes les vertus de îhui le difti fiée, 
dont nous venons de parler 5 mais ék pmt 
beaucoup Tervir en on dion à toutes les ma- 
ladies de la peau , aux contrarions de nerfs, 
aux rhcumatifmes , & àplufieurs autres maux* 
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DE LA MANIERE D'VSER 
du Sel Volatile de la Vipère* 

C H A P I T R E I X. 

WM N G O R.E qu^il foit impoffible 
"^ '"|defpecifier pardculierement tou- 
I tes les manières de fe fervir du Sel 
il Volatile de la Vipère, de mefme 
qu'on nefauroit nombrerles maladies qui en 
peuvent ayoir befoin- Néanmoins , pour fa- 
tisfaire en quelque forte à ceux qui le pour- 
roient defirer , nous ferons icy Tabbregé d' v- 
ne bonne partie de ce que nous avons veu 
pratiquer à des Médecins , qui connoiflenc 
en perfedion les qualitez &: ks proprietez 
de ce Sel,&: qui s*Qn fervent tous les jours au 
grand avantage des malades. 

On faura premièrement , quefon gouftpe-" 
netrantempefche qu'on le puifle donner feu!» 
& qu'on eft oblige de le mêler, tantoft par» 
my quelque aliment ^ comme dans vn bouil- 
lon , dans vn jaune d'œuf , dans des pom- 
mes cuites, dans vn peu dégelée, ou de con- 
fiture, ou bien parmy des Medicamens, ôc 
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cela en vne infinité de façons , qui dépendent 
bien en partie de Thumeur & de k difpofi- 
tion du malade, mais fur tout de l'adreife^ de 
la connoiflance ^ & de la prudence du Méde- 
cin. Car ce Sel demande vn Médecin, qui ait 
des lumières Tuffifantes , pour connoiftre ôc 
mefurer fa force & fon aciiveté ^ qui fok ïvk- 
teiiigenc ôc exercé en. toutes les maladies^ 
pour le pouvoir employer vcilement à celles 
qui en ont befoin ; qui fâche choifîr vn temps 
éc vne occafion favorable 3- & qui le mêle a 
propos, & à point nommé parmy des chofes 
qui ne changent pas fa nature , qui ne dé- 
tournentpas fonaâion, & quinerenverfenc 
pas l'indication qu'il aura prife. Tellement 
qu'il eft neeeffaire d*eftre également affeuré 
delà légitime êc méthodique préparation du 
Sel^ de la connoiffance de ks qualitez, 6c de 
fes forces j de la nature de la maladie > dei'ê- 
tat^ do tempérament, & de la portée du ma- 
lade 5 de celle de fon exhibition , parmy des 
alimens, ou des remèdes bien appropriez^ êc 
des occafions , êc dn temps auquel on s*en 
peut vcilement fervir. Lors qu'on aurafatis- 
faic à toutes ces circonftan ces, on ne raan^ 
quera pas d'en voir des effets extraordinai* 
les. . ■ 

Mais afin que ceux qui n'ont pas accouftu- 
mé de s*en fervir, ne trouvent fans* y penfer^ 
des effets contraires à la nature de ce Sel,nouÂ 

Niij 
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avons crû les devoir avertir, d'éviter fur toue^ 
de le mêler parmy des chofes bien acides , & 
principalement parmy des ciprits, comme 
de fel , de vitriol , de (ou phre ,& autres Tem- 
blâbles , qui le fixeroient & renverferoient 
fon opération. Pour donc trouver de la fa- 
cilité dans fon exhibition , on le peut pren- 
dre dans des eaux diftillées, ou dans de la 
ptifane, ou dans des décodions appropriées 
à la maladie • comme aulli dans des Inleps, 
dans des Emulfions, ou dans des Potions corn- 
pofées diverfement, tantoft de Confections, 
cancoftdePoudreSjdeSyrops, d'Extraits, des 
Eaux diftillées fimples, ou composées & cho- 
fes femblables, qu'on fait prendre en vne,oa 
en plufieurs fois ^ On le mefle avec des Con- 
ferves,ou avec des Extraits, des Confections, 
Se chofes femblables : On le mefle parmy des 
Tablettes 8>c des Opiates , compofees diver- 
fement félon la nature de la maladie , & l'in- 
tention du Médecin • On le mefle parmy des 
purgatifs , parmy des diaphoretiques ^ parmy 
des apéritifs &: des diurétiques i On le mefle 
avec fon Sel fixe, &aveç d'autres Sels qui ne 
luy foient pas contraires j On le donne dans 
du vin , ôc parmy certaines eaux minérales : 
On le donne à tout (exe , & a tout âge , en 
tout temps 2 & à toute heure Join des repas, 
ou mefme quelquefois dans les repas, fuivanE 
la nature du rpal 5ÔC i'iiuention du Jviedecin» 
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On en peut prendre fî l'on veuc , plufieurs 
fois en vnjour, ^mefine la nuit, & on peut 
auiîi en continuer long-temps iVfage. 

Pour ce qui eft de fa dofe y elle eft fort dif- 
férente, fui van t le befoin, 14ge , le tempera» 
ment , la nature de la maladie ^ Tliumeur du 
malade, dc h réitération qu'on en fait : car 
la dofe doit eftre bien moindre pour ceux qui 
en prennent plufieurs fois en vn mefme jour^ 
èc qui en continuent rvfage,que pour ceux 
qui n'en prennent quVne fois dans le befoin. 
On fe contente par fois d*en dopner quatre, 
iix , huit , dix , ou douze grains, mais en 
certaines occafîons ,on en donne vingt Se 
vingt-cinq grains , & parfois demy^dragme 
êc mefÎTie vne dragme toute entière : mais il 
faut eftre prudent §c intelligent, fans quoy, 
ce Sel, tout excellent qu*il eft, pourroit pro- 
duire des effets tout contraires à ce que le 
Médecin Se le malade en pourroient efperer. 
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DIVERS REMEDES, OV 

Compofitions 5 dont le Sel Volatile 

eft la bafe, 

CHAPITRE X. 

OVS n'euffions pas entrepris; 
de décrire les vertus , ny les vfa- 
I ges du Sel Volatile de la Vipère, 
I non plus que du Fixe, & de THui- 
^^ le qui monte par la diftillation, 
fi noftre Livre n'eut efté que pour des favans 
Médecins , qui connoiflent parfaitement tou- 
tes cliofes , & fur tout , les parties qu'on peut 
tirer de la Vipère. Mais defirant rendre vri 
bon office aux perfonnes qui n'en ont pas la 
çônnoiflance, ou qui l'ayant en partie, ont 
befoin d'eftre adreffées , fur tout en l'exhi- 
bition de ce Sel Volatile : nous avons voulu 
clorre noAre Livre , par vn, formulaire de re- 
ceptes des principales Compofitions, dont ce 
Sel Volatile peut eilre la bafe, qui ne fe trou- 
vent pas dans les Livres ,& qui peuvent pro- 
duire des efFets dignes de ceSeK 
Or facliantqu'il y a plufieurs perfonnes cil- 

peufes,quieftiniant beaucoup la Vip^î^^j e^= 
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font des préparations en leur particulier, fui- 
vanc des receptes qu'ils trouvent dans des Li- 
vres , qui font quelquefois bien , quelque fois 
mal ordonnées , ou mal exécutées • nous leur 
ferons part dVn Elixir de Vipères , qui fera 
de grande vertu , qui fera dVn gouft agréa- 
ble, qui fe préparera aifément, & qui fe 
conférvera long-temps. 

Prenez quatre douzaines de cœurs Se au- 
tant de foyes de Vipères , fecliez à Tombre, 
&: mis en poudre , deux dragmes de bonne 
Cannelle, & demy-dragme de Clous de Gi- 
rofle , pilez groiEerement ; mettez, les dans 
vne bouteille de verre forte , qui tienne en- 
viron deux pintes 5 verfez.y defTus vne livre 
d*eau de la Reine de Hongrie^ vne livre d'eau 
de Meliffe , demy livre d'eau de fleurs d'O- 
range , & demy livre d'eau Rofe ; boucliez 
exadement la bouteille , & Texpofez au So- 
leil pendant quarante jours , après lefquels, 
vous diflbudrez dans la liqueur vne livre de 
fucre fin , & vous pajQTerez le tout par vne 
cliaufle bien nette 5 vous ferrerez cet Elixir 
dans vne bouteille, & vous y ajouterez de- 
my once de fel volatile de Vipère , bien redi- 
fié 5 douze grains de Mufc de Levant^ &: au- 
tant d*Ambregrisi vous boucherez exa dé- 
ment la bouteille ^ & vous garderez cet Eli- 
xir pour vous en fervir au befoîn , depuis de- 
my cuillerée ,j,ufqu'à vne entière: on en peuç 
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prendre le matin à jeun , mefme à toute heu- 
re, félon la neceflîté. Ce remède eft fore bon 
6c fort commode : ii eft propre non feule- 
ment contre tous les Venins, contre la Pefte, 
^ contre toutes maladies contagieufes , &; 
epidimiques, maisil fortifie toutes les parties 
nobles , il conferve la ckaleur naturelle en vn 
bon eftat , & par ce moyen , fon vfage fert 
beaucoup à conferver la fanté ^ & à prolon» 
gerlavie. 

L'Elixir fuivant mérite bien auffi d'eftre 
communiqué au Public, comme vn remède 
qui eft hors du commun , de qui vaut beau» 
coup , non feulement pour les maladies des 
hommes, tant du cerveau, que de l'efto- 
mach, &: de toutes les parties nobles, mais 
qui produit des effets tout particuliers , pour 
la plufpart des maladies des femmes. En voi- 
cy la defcription. Prenez vne once de beau 
Saffran , autant de Myrrhe en belles larmes, 
autant d'AIoës fuccotrin , 6l autant d'Ambre 
blanc , vne dragme d'extrait d'Opium , ôc au- 
tant d'extrait de Caftorj dcftrempez vos ex- 
traits avec vn peu d'Efprit de vin , pulverifez 
tout le refte, mettez le tout enfemble dans 
vne cucurbite de verre , verfez-y deflus, crois 
livres d'Efprit de vin tartarifé , placez voftre 
cucurbite au Bain de Cendres , adaptez-luy 
vn chapiteau, avec fon récipient, bien lutez, 
donnez vn feu bien modéré , & retirez envi- 
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ron k moitié de l'Erprit de vin j delutezalors 
vos vaifleaux , verfez par inclination k tein- 
ture qui furnagcra vos poudres , qui fe trou^ 
vera fort chargéede toutes leurs qualitez> 8c 
h gardez à part dans vne bouteille bien b ou- 
clice : verfez l'Efprit de vin que vous avez 
retiré , fur ce qui aura relié dans k cucurbi- 
te , adaptez luy de nouveau fon cliapiteauj & 
fon récipient, 6c retirez encore environ la 
moitié de i'efprit de vin : verfez encore par 
inclination, la teinture qui furnagera s mêlez 
k avec la première , &; k gardez enco^ 
re^ cohobez pour la troificme fois l'Efprit 
de vin monté , fur ce qui aura refté dans la 
cucurbite , procédez comme auparavant , 
verfez par inclination la teinture qui furna- 
gera , mefiez-la avec les précédentes ; filtrez- 
les toutes trois enfemble, mettez Jes dans vne 
phiole forte, &: ajoutez fur le tout vne once 
de fel volatile de Vipères , qui s'y difloudra 
âifément , gardez le toutainfi meflé , & bien 
bouché. La dofe fera depuis dix jufqu'à tren- 
te gouttes. 

Nous voulons encore donner vne Opiate 
de grande vertu , pour la piufpart des mala- 
dies du cerveau , qui efl: telle. Prenez demie 
once d'Extrait de la racine &dela femence 
de Pevoine mâle,autant deceluy du véritable 
Guy de Cbefne^ autant de celuy de fleurs de 
Qetoine , & autant deceluy de fleurs d'Oeil- 
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lets 5 trois dragmes de Confedion d'AIker- 
mes de Mefué , trois dragmes de Sel Volatile 
de Vipères , vne dragme de Sel Volatile de 
Succin, deux dragmes & demie de Perles pré- 
parées , ôc autant d'Yeux d'EcrevilTes prepa» 
rez, trois gouttes d'huile de Cannelle, £c au- 
tant dliuile de Macis , méfiez le tout félon 
FArt, & en faites vne Opiate , que vous fer- 
rerez dans vn pot de fayance bien bouché. 
La dofe en fera depuis vn fcrupule, jufqu'à 
vne dragme. 

On peut faire en la manière fui vante ^ vne 
Opiate aperitive 8c laxative , qui fervira à la 
guerifondeplufieurs maladies longues, &ob- 
ftinées , &: fur tout à celles qui font caufées 
par diverfes obftrudions des parties. Prenez 
de la Conferve de fleurs deTamarifc, decel- 
le de la fleur de Geneft ^ de celle de la fleur 
de Soucy , & de celle delà fleur de Pefcher, 
de chacune fix dragmes , demie once de Sel 
Volatile deVipere, autant d'Extrait de la ra- 
cine de Tïris ordinaire, & autant d'Extrait de 
Rliabarbe, deux dragmes de Sel Fixe de Vi- 
père ^ autant de Bezoar minerai , &: autant 
de fel d'Abfintlie , vne dragme & demy de 
Refine de Scamonce , autant d'Extrait de 
Coloquintlie , &; vne dragme de poudre de 
Cannelle : mêlez toutes ces chofes enfemble, 
& y ajoutant, autant qu'il en faut, de fyrop 
4eCichorce5 compoféavec Rhabarbe>vous. 



DE LA VIPERE. it)^ 

étt ferez vne Opiate,dont ladofe pourra eftre 
depuis yne dragme jufqu'à deux , 6c mefme 
Jtirqu*à trois, pour les plus robuftes. 

On peut auflî faire des Pilules , qui auronc 
vne vertu approchante, oc qui fe prendront 
en moindre dofe. Prenez de l'Extrait d'Aloës 
fait avec le fuc des fleurs de Violette mon- 
dcesj de l'Extrait de Rhabarbe, & de celuy 
de Senne de Levant, de chacun deux drag- 
mes , autantde Sel Volatile de Vipère , autant 
de Refîne de Scamonée^ 6c autant de Gom- 
me Ammoniac en larmes, vne dragme de Be- 
zoar minerai, êc autant de Sel Fixe de Vipère: 
reduifez le tout en vne mafle de Pilules, dont 
la dofe fera depuis demy fcrupule , jufqu4 
deux fcrupules. 

Ceuxdont reftomâcliferâ embarrafle d'hu- 
meurs tenaces , qui n'auront pu eftre empor- 
«ées par de purgations , ny par d'autres re- 
mèdes 5 qui auront du dégoufl; , gc qui fe- 
ront fujets à de mauvais rapports , envoyez; 
par leur eftomach 3 pourront fe fervir vtile- 
ment de la poudre fuivânte,àla fin de leurs 
repas^ ou mefme à toute heure. Prenez delà 
graine de Coriandre, ( qui ne foir pas préparée 
avec le vinaigre, félon le mauvais fentimcnc 
des Anciens, mais telle qu'on la vend aux 
Boutiques ) de la graine d'Anis , de celle de 
Fenouil doux^& de la racine de Regliffe bien, 
jatifrée 6c fechée , de chacun demy once^ 



î5)§ ■ REMEBES TlRii i:. 
trois dragmes de Sel Volatile de Vipères, 6^ 
autant d'Yeux d*Ecrevifles préparez ^ deux 
dragrnes de Sel Fixe de Vipère, &; autant de 
Cannelle bien choifîe -, reduifez le tout en 
poudre fubtile , 6c y ajoutez autant pefant, 
ou fi vous voulez » le double de fon poids de 
Sucre fin en poudre. Serrez ce mélange dans 
quelque vaifleau de verre , ou de fayance, èc 
îe bouchez exadement : vous en pourrez 
prendre à la fois , depuis dcmy cuïHerée, 
jufqu'à vne entière , félon que vous y aurez 
mis plus ou moins de fucre. Onpourroitaufii 
ajouter parmy la poudre, quelques gouttes 
d'huile d'Anis , &: d'huile de Cannelle ^ ôc 
îïîefme du Mufc, ôc de l'Ambre gris. 

Ce fel volatile fe mefle fort à propos par- 
mj les poudres fternutatoires, car outre qu'il 
pénètre grandement par fou adivecé > il de- 
barrafleaufîî puilTamment le cerveau , en le 
fortifiants On peut le méfier avec les pou- 
dres de Betoine^ de Marjolaine, de petit Mu- 
guet, de Rofmarin, de Stoechas Arabique, 
de Sauge, 6c femblables , &:ne mettre qu'vn 
fixiéme, de Sel Volatileparmy ces poudres. 

Ceux qui voudront avoir rneOpiate, pro- 
pre, non feulement à fortifier le cœur,refto- 
mach , 6i toutes les parties nobles, mais à 
pouffer toute forte de venins y & toutes les 
impuretez delà mafledu fang, & des parties 
folides , 6£ à les faire fortir par les pores de la 
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peâUs ou par les autres emondoires , pourront 
préparer fore à propos POpiate fuiyante. Pre. 
î3e2 deux onces de Confervede fleurs d'Oeil- 
lets , yne once de Confedion d>AIkermes 
ambrée ScmufquéQ, fixdragmes de Sel Vola- 
tile de Vipère hkn redifié , demie once de 
Confedion de Hyacintiie, autant d'Eleduai- 
re Diafcordîum , trois dragmes de Bezoar mi- 
neral, autant de Perles préparées , autant 
a yeux dEcTQvlSks préparez, autant d*Ex» 
trait d'Angélique, Se autan t d'Extrait de Car- 
ime, deux dragmes de Sel de Chardon be. 
mt: mêlez letoutenfemble, &lereduiiezen 
Opiâte, en y ajoutant du fyrop de Kermès , 
ou d'Oeillets, autant qull en faut pourdon^ 
ner vn bonne confiftence à l'Opiate: laquelle 
vous ferrerez, Bc garderez pour le befoin. On 
en peut prendre pour prefervatif, demie dra^- 
me, ou dans du vin, ou dans du bouillon : mais 
endesmaladiespreflàntes/onen peutpren« 
dre vne dragme , & mefme jufqu^à deux. 

Ceux qui voudront fefervir de Hiulie qui 
a eftc tirée par la diffillation, la peuvent em- 
ployer toute feule, ou bien la mefler avec é- 
galcs parties d^OnguentMartiatum,& mef. 
me y ajouter les huiles dîffillées de Rofmarin 
de Sauge, de Lavende , & autres femblables! 
Les perfonnesqui confidereront bien tou- 
tes ces receptes , y trouveront , non feule- 
ment vne proportion régulière eniadofe de 
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toutes chofes , mais vne précaution grande 
pour n'y avoir rien mis qui puiffe détruire ny 
changer la nature du Sel Voiatile , qui eft ce 
qu'on doit le plus éviter dans fon exhibition* 

Nous pourrions ajouter icy plulîeurs au- 
tres compofîtions , dont le Sel Volatile de la 
Vipère peut eftre la bafe, mais nous nous Tom- 
mes contentez de donner celles-cy pour des 
exemples, fâchant qu'on en peut trouver 
d'aflez bonnes dans les Livres , & eftimanc 
qu'il vaut rftieux les préparer aux occafîons 
félon le befoin ^ 3c fuivant les receptes que 
les habiles Médecins en peuvent donner. 

Nous nous femmes auffi affez expliquez en 
toutes chofes : nous nous, ferions plus étendus 
jGl nous n*euffions appréhendé de fortir de nos 
bornes , &: d'entreprendre des chofes qu'on 
pourroit croire au de-là de noftre portée, &: 
n'appartenir qu'à des Médecins bien éclairez. 
Ceux qui fauront bien préparer ce Sel Vola- 
tile de Vipère, ôc le bien vnir avtc les parties 
volatiles des plantes, &lcsfulphurées de cer- 
tains minéraux, amis de notre nature , pour- 
ront dire d*avoir fait quelque progrez dans 
leur profeffion. Nous travaillons tous les 
jours , 6c nous fouhaittotis de pouvoir avec le 
temps , donner au Public quelque chofe de 
plus accomply. 

F IN. 
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IZLE ego^ qui vetemm mores vltare , paranda 
Tbmacam.fiuduinuperi qui cœptaferûqi- 

Q^quemoâudocui^qubnonmodèKiperafumm^, 
Singulafedfroprias conf errent F h arma ca vires t 
lam majora f et 0'^ mua nam mihi nata voltintoi 
Scribendi , toto quidVifera corpore condat ; 
Qu^^namfint partes', quibmé'fit diranocendi 
Kpsdatay numvarik lateat fuh fede vsmnum\ 
An F et origo mali l fuperum num va fa palatum 
Hoc à fonte fêtant ,flavum fortantia Succams 
Mortifer an Succm i ne cet an I) ensfolm adtmaui 
An Bens Vipereu^, viuente aunlfus ah Ore^ 
Sive etiam extinch , membrk infixus , acuto 
Vulnere det mortem i velquadam parte Cadaver 
Lethiferum > damnofa aliqm vel Vifcera viru. 

2Tec fatis hoc nobis \ fed caufam noffe veneni 
Mens fuit > arcanosfîmul é^ teperiremeattis ^ 
Fer quos Vipereum, fupremam corporis arcem^ 
T^iftùs adit , fedemqueferi fgnare triumphi J ' 
Scire via é-facili totumfuperare venenum. 
ViBaque Vipereummala concomitantiamoffu7i% 
Cumfuerint'y Ejm fuh pane Cadaverk omni ^ 
Obfervata meis Medicaminapandere eu ris, 

TaliafoUicitè quarenti^ multafuerunt 

O 
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I-'erfcrutata mihi , vari/'s rationibf^ aïlo» 
Mon oculk 5 mentique mea , confidere tutum 
Credebam 3 digitk^ nodos, fine îeftihus , ifios 
Solvere nec cufiens 3 Fhyficos in rehm acutos 
Confulili j multis duhijs ^ adejje rogaui., 
S^cpiîis , indiBî'S bons , venere periti , 
Quos , ad propofitu?n ^fateor nonfauca tuliffe ^ 
£t doBo arbitrio cœtum fecijje décorum. 
iHurima tune y vario tentamine y dipia notàtu^ 
Cogrùta^ Majorum (tmul ^ fententia varia. 
Jn 7nulùk tcmnendafuit j melioraque vifa^ 
CunUorum fiudloque petentibtM ima fagaci 
iSfobis j qîue veterespoterant latfiijfe y reperta, 

Mon labor ^aut fuynptm .veltcmptM adifia molefium> 
Viper a nam^ magna numéro , mihi mijjlt fréquenter 
JEx varîji eleïta locis j nec fexm vterque 
De fuit , vt fcirem ^ num fit difcrimen in iîlis ^ 
Quilïbet é" pari ter mordens an mittai ad orcum* 
S^pius y hoc ad opm^ varijs Aniinalibiis vfm^ 
JPaffere ^ Gallina^ pullo ^ Cane ^ Fêle ^ Columba : 
JEfe^hcs miros , tut af que dedijfe medelas , 
Sat fuit , hoc libro : lam Vipera carminé tantùm 
Defcribenda mihi i qua^ pollens viribus^ aima 
Theriaca bafîs efl , iterumque canenda recurrit, 

Y IP E Rjî y Serpentis Jjjecies , cognomine nota 
Vivipar^t, Catulos quodmittat corpore Vivos^ 
Corpus teBa patet totum^ Qute verfïcolore i 
Fro FeàihuSySquaynmce patul^e^fub Ventre notantur^ 
Mis repmi^ quh vult Sêrpentmn fertur ad infiar. 
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SedMotu lento ince dit ^ ne fcii que falire. 
jt£^ c&rpusfortant Squamm^e , nitidique colorem 
JBnfis hdbent , attaque alys incumhere gaudent, 
JPofierior junBurafateP^ dum ferpit eàndo 
yiperal f greffum revseet , defifiit hiatus. 
Jrî^e latus ad geminum tendunt^ Fellique fuferji.ç 
Conflits velutii Cofiarumfinibus adfunt, 
Squammd duos Qofias îantàm qu^cunque îmtur^ 
jirB:è darfalkl quas fropria Vertehra vinclt» 
Quicque fu^ Squamm^efic Venehîitpoffidet vfum^ 

In totum Squammk Cutk efi ohtetha minore ^ 
Cujus mira patet feries y é^ textilis ordo : 
JPerJ^icum color efi varlus , proporlia , forma : 
Diverps gaudens j mox îufcum in pelle fubalb o ,, 
JSloicfulvum rubro ^ jungit natura colorem : 
Ad libitum paffïm nigro quoque fiemmate fignat 
^t Caput ^ Dorfum : pojjîs quoque ccrnere lato 
Vertice ^produclas ma eu las j vt cornua ^ longa^^ 
Hac femel exuvioé'^ aut bis, deponit in anno % 
Inde efi omato FeUii nova teBa colore 

Squammarum radix tegitur , fed finis in arbem 
T>imidium ^ oblique defcendit ad île finifirum , 
Ordineformofo multo 3 cui dextera origai 
ji lavo ad dextrmn Certes eademqm notatuVi 
Moxque patent S quamm^ majores , moxque minores s 
Zargior ^ feries^ vbi moks. Qerporis, auBa j . 
StriBior atque eadem ^fmole min ore feratur. 
Multaque fîibtilis direBklinea T>orfmn 
A Cervice petit ^ S.ftiammkque recumbit in omm^ 

Majores Squammoi habet é* Caput înferiorM^ 
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produBa^ Idius ad gemlnum^ Foîicefque tegentes^ 
Qu^ fr^bent fimîlem frimvs majoribus vfum, 
Jnfiar Forcorum^ Roftmm Cute Vipera gefiat > 
Sex é^ aprta locls Cutis efl , quorum frior Ore 
Confifiitfatttloy bina quoque Mare fequentes ^ 
£t geminis Oculis, Auris dum nuUa notatur. 
Ventris cuftodes Squamm^e^ greffufque miniftr^ , 
Servant pofiremum , facum , coîtufque .foramen , 
Qupdtegitad Caudasfummu^SqnÉ'ma vltima in orhri 
J}uBa,faîens , coïm ^partUy velf^ece^faratis. 

Hac^ de Telle fera Squammosk, digna notatu 5 
'Altéra fed tennis Cutis efl, fubjecla priori y 
Accipit é* Squammas , fi ft J^olïata feneïhk 
Viptra 5 tuncque novam format natura minorems 
Suppeditat binum fie 1? ellis [emper amiBum^ 
Atque exuta patet pellucida PeUis vtrinque, 
Follicis intenfimolem vix praterit vnquayn 
J^ipera Ventre fuo h Coilum digitique puell^e 
Crafiîiemprabet -minimi^ cni Cauda fuprema 
Jiac in parte quidem fmilis ^ fed cufpide dij^ar. 
Cauda brevis valdè ^fineyn quoque frabeî acutum. 

Corpore confiabit hinofedc Vipera longa , 
^Ittius folito cfefcendi fine peraclo. 
Supprefftmi Caput efi, vtplanum^ vertice lato 5 
Anmhs ad fupcrmn latus efi extenfus vtrumque^ 
JBt cuftos Oculi producitîir indique binus. 
J^oliiceperfeFh Capîtismenfura notatur^ 
Ociavd ad latmn numeratur lineafine^n 
yerticefupremo , fedfenfmftriBior extat ^ 
2^4mvi[m [patio ^vix linea quintapatebit^ 
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Mecfks efi parti , quàm linea hina ^ priori. 

Lima MaxiEam fequitur his quinta fupernam^ 
Inferiùr tatû dum polîice longa repena, 
Maxiïïa géminé Gula quàmjït va fia do ce hum ^ 
' Divifje ha finem facinnt in parte priore. 
Jnferiûr geminû confiât pars Offe ^ priufque 
F efiremum firingit _, Dentés gefiatque minores j 
^d laius externum mordendo fiexile tantujn, 
AimeâiumfMpera jfité* articulatio firma 
OMs^ aè extrema qnod Cahaprovenit orà-^ 
Demis ubi radix efi artimlata canini. 

Multiplices patuUs apparent F aucibus vnci 
Dentés ^fuhtiles 3 ad vulnera prompt a parati y 
iiuprummajsres geminos frodirevidemus ^ 
Qui îamen inflexl rémanent^ dum nuiia vohnîa'S 
Mordendi ^prompîique patent ^fi furgat in ira<f: 
m MaxiMamm tamquhn cufiodia bina _, 
CahfaproduBk neclunîur parte pri ore > 
Qm£b mfios Qculi i vinBique Ugamine forti^ 
OM junguntuf faruo \ qmd fer tut ad altajn 
MaxiEiB panem mediam , motumque minifrat , 
.JM^axiil^ é" Demi communem^ tsmpore 7nor[us. 
Dmsadradicemfmcaflaventerigaîur^ 
Capfula ■. quem tennis fervat 3 fortiqm priori 
D entes ôhlmgi fhres., fed m&Miter hâtent 3, 
M(^x du9 , vel tres^amqmatuùr^ -velqninqmefinhvnQ. 

Ordine diverfa Dentés numerantur 0* #&> 
Intemi ^ Jimiles forma ^ fed mole mimres. 
Bina eadem firfum feries ,■ ^tiina de&rfum> 
Denfqne m&hns mefi nnBni ^nam quiUhet mm$ j ^ 

Oiij 
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Vt cavus ) é^ cavitoé fummum continglt acumen, 
Jlacvorat efuriens namque intégra yitture vafio ^ 
Quf maBata ejus fucrint Animalia morfu: 
ArBtoré' fi ft S t orna chus ^ congefia tenendo , 
Oefophagus fr^grandis ade/î^ hd^c candit vterque : 
Jgnisat internus dum nuUk farte coaBus , 
J^uilus ^ inflomdcho kquor eji^fit coUio farva. 

Mec fit j Vifereo , mirum ^ fi ^v entre Zacerta 
Deglutita , dies maneat fœnè intégra flures > 
Corpore nam toto calor eft a^qualis , ^ indc 
2sfonfokt effundi ^vel qukdam farte recondi : 
Sed congé fiorum faulatim Vipera fuccum 
Stigit ^ ^ ad faces quod refiat inutile pelllt ^ 
Vd majora [m ^ fi quiC fint , rejicit ore, 

Quod fi fie ire mo dum cupias^ qub Vipera multos 
J?er menfieSy gclidis vivat jejuna latebris > 
Jlla çaput tô liens ^ hifiens ^ f^epey fiuperno, 
Quam trahit è cœlo , fan fia nutritur ab aura : 
H^c Ucet ^moUi videatur corpore , duris 
Temporis impetibus , vifcosk carne refiflit. 
Mine fit , vt horrendas hyemis tolerare rigorcs 
FoMt > ^adverfio quamvis fit frigore torpens^ 
JPlexilis exigiio veniente calor e refurgat, 
Fr^terea iUius Jubfiantia partibus arBis 
Confiât , é^ innato flriBè fiociata calorie 
' ^%b Çute fiquammosày manet intégra , tempore longp^^ 
Spiritus atque ddeo vivax verfiatur in ipsh ^ 
Vt quamvis varias^ ex ejus Corpore partes 
Feceris , é* Lumbis avulfa removeris imis 
Vifi^ra ^permultm-QoY nudumpalpitet horasl 
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Sdfjui é* in fartes y fpiiatus jam Cm s Truncm 
Cauâa etiam femota y v dut fan o(fea qu^qm^ 
J^itali officia multas fungantur dd horasl 
Ahfciffi dudum & Qafitis ^ det morfus eumdem 
Imeritum^ mordensquem F^ifera fana dediffet, 
Mac fatk: Ad fartes alias veniamus JEchidn^» 

Qu^que juos Bénies habet é^MaxiHa r/iinuîos^ 
Dens é^ ad extremnm fubmiffie ^ grandi or extat , 
Majori offofitusfuferah minor atqus ^recurvo 
Ordine y cmfimilem Dentem ^eEiare videttir ^ 
AdMalam fociam , quiS cuncits fartibtis ^qna, 
2^ûn interfiitio conjunUm finis earmn 
0£e aliquo inferiiis^ fartem nam Mufculus exflet > 
Os Ifafifuferam Malam fedfirmat vtramque. 
Fini Qlaviculay quiS Calvâ fendetab alto. , 
Fortiterinfem^s Mal^funt articulatze. 

ITares frincifium Cafiijs ^binoque meatu^ 
Fxiguo^ ad Cereirumfenetrantes^ Ojfe teguntur : 
OSs radicemforti'S Calvariafirmat^ 
Et lafm iUim geminum froduBa tuetury 
H^ec tamen imbeUem tenet articulatia motum, 

Calva OcuUs ad vtrumque îatus largitnr amiBum: 
Bt licet exigUîS ^ duflex concejfa cm que 
F alpebra^îran^arens Ziquor^yvea^QomeajI^ervns 
Ofticus , hic tennis^ brevis é^^ radicè ligatur^ 
TransCahdmfenetrans^ Qerehri fub corfore fumms* 

Fortiter annexaf^iatum longumque fetentês 3 
Suturai' monfirat Calvaria s vertice toto : 
Internis Fojjîfque fuis inftruBa notatur: 
Antermminn tfii Qçulumfiai ^m^^r vtrumqm^ 
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JParvuU qu£ Cercbri concluait corpora hinal 
jlquibus exigui 2<Fervî mittuntur odork. 
Très funt in medio Fojjle , quei^ corpora terna 
Condita funt Cereiri ^ primis vnita duo bus : 
OpHcm atque imis 0culomm2<fervus ah iîlis 
Exit y é^ Âuditm lateralis J^ervns vterque. 
Corpora funt alijs Mervis partimque comofa, 
Occipitis Foffam r e fiant em Spina Medulla 
Occupât i hincBorfum perpétrât ^ Isfervofque minores^ 
Multos^ ad Qofioif vicinas mittit eiindo. 
Dura dat externam Qafitific Qalv a figurant: 
Cum Venis adjunt Arteria, é^ intàs ^ é'sxtrk, 
Multiis ^ad varinm numeratur Mufculusvfum^ 
Injertm Uieri Qalv <£ ^ fummo que palato : 

JËt quk parte vides ali/s Animalihus Aures j 
^Ad latus exiflunt angufia foramina bina : 
jprimo dum I^ervus tennis radi cités haret^ 
Jnàè ^ Oculo fuhmijfus , aiit, ramumque bifutcum 
format y é-iHorumlsFarem petit altus apertam > 
Jnferior JD entes divifus pergit ad imos. 
Indiga dum natura potefi hkc parte vider i ^ 
Aure carens , ipfam 2sfervus cum 2^aribus explet > 
Quod cavita^ Calva? , proprius Cerebrique meatus 
Signant i vt Mervusgeminus^ qui ISfaribus aptus^ 
JE Qerebro venieHs , ilhc quo que portai odorem. 

Ad Cereiri fummum d^ médium latus articulata^ 
Claviculay adfinem Qapitis produBa mtatur: 
Ojfîbus hac confiât geminis ^ cubiti que figura 
jlexis > MaxiHampofi articulatur ad imam: 
y^ libet hip cubitus fciî firingiyfcitque pa^ 

Mafci" 



Mdjmuf & parvîis cubiti [ub origine JSfefvm, 
Ex hoc fofiremo-, terni que foramine Cah^^ 
Audiîus Mervo confinis h longior ille^ 
Ojffafequens, tandem MaxiUam farte fupernk 
Jngreditur ?nediam, rdiquumque pénétrât eundo 
Infera & infmdmn defcenditamta falati 
Pars Calva^ nervvs frabetquefiporis ad vfmn. 

Quos é Lingua juvans fimces pr^mrrit hianm 
Corporibus conftam geminis , teretique figura: ' 
Définit atqus piinax fubîile in acumen vtrumque. 
Pars ruhet interior Lingue, fed prima niarefcit: 
In iotuTfi mbis innoxia Li7tgua^ fed ipsa f 
Si careat ?nagfiis ^ Animalctda Ripera captai : 
Vagink inâuitur, velox quoqne prodit^ ^ intrat^ 
In caffhînque licet vibrants , hac territat ho fies : ' 
Tendinibus bijùs hâc à radiée 7novetur ^ 
Hiqm cuti interne [ub coUo fortiter huèrent. 

InterinaxiUamTracheja Arteria vtramqus 
Incipit inferna7n , cuius fiub tegmine Lingna : 
Annulushuic 7nultm forryiam dédit, ordine jmEtus ^ 
Aficendens patulo loiigum dat é- ore foramen 
Rofiratum iftferius , quo preffo fibilat AnguiL 
Illormn feries efi magmpoEice longa , 
Etfauces peTietrans adpeBus tendit apertunu 
PeBoris ingrejfumnon prétérit annulus, horurm 
Permediu7n feries ,parte7n , coTîcifa.fuperTîmn 
Rcfipicit, é* patulo Ful?nom fubjacet: Ejùs 
MûUiar ad latus efi dura fubftantia junBa 
Vndique i Puhnmi facité- fociaîa canale'm 
Perfethin \ optata7nqm Vipera fuficipit auram. 

P 
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D extra parte jacet Fulmo , rubroqne colors 

'JsfQJcitur : Illius mollis fuhfiantia, nullis 
JE fi divifa lohis^ ter binofoUice longa, 
Tranfucrfo digito non latior aurlculari, 
Jletis & ad formant veluti conte xt a. notaturl 
Et licet in dextra jaceat^ dumflenior aurk , 
Splmtmfr^teriens , ad partent fertur vtramque. 
Suhniffumque fibi refpirans ventilât H epar. 
HuicCava Vcna fuos^ é" Aorta Arteria ^ ramos 
Mifcrunt, fimul & mixtis hinc indè rigaruyit. 

Vt fifuyn glohulus cordi pr^mittitar alto^ 
Cui liqn&r e'ft aqueus, carnofo corpore teïim* 

lia fubfiratmn Cor , rmUe parenchyma , pergit. 
Ternâ parte pe dis difians a- gutture ^ rubro 
Sub Pulmone jacens , dextrà qmque parte locatnmz 
Membranis vinïium proprp : Hoc nobile vif cm 
Qorpore divifuTfipermultis palpitât horis. 
Hoc ér aqttk plénum fericardion vndique cingit^ 
Poffîdet auricuhtm , Cava cui dat Vena liquorein 
Saywmneunil ptnguis penetrans ^^fetitîndè meatum 
J^entricîili Cordis .pdtulampoftimplet Aortam^ 
Qu£ ramos format geminos^ furfumquefupernus- 
Proo-redicns, cmBas rigatillicfangnine fartes^ 
Altcradinfcrim tendit^ latus atque finifirnm 
O ccupat , efofhdgi partent , Stomacbumque fub ipfo ^ 
Hinc Teftem, é^Renem.Penem.Caudamqueper errât, 
Vnus vt e(i aditus Cordis, (te exitm vnus, 

M a jus molclccur, Cordi fubmittitur imo , 
J)i7niàio longtm fede , funiceoque colore, 
J?oUicis & ternk latum bis parte notatur t 
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î)ividithoc Cava Venafiuem incorpora Und^ 
Zongius é' dextruM fartem defvendit ad imam-^ 
Mac Cava defcendens , qu^ dextrd farte locantuf 
Vifcera fercurrit , dum corpus ten ait ad imum. 

A vafiàque gulk incipiens^ in parte Jinifirà ^ 
Oefophapis ftus eft, vnopede longm (^ iHe, 
Ad Stomachum portatque cihoSy'vt nominejigndt^ 
Hujus vbique patet mollis textura ^ capaxque ^ 
Fo.Oît vtinfiari diy.tQruinru.Qle duorum, 

Oefophdgo Stomachus fuccedit ^ corpore denfo ^ 
Mt minus cxîenfo i quarta non longior ifte 
Farte fedîs^ tunicoé binas h ai? et iniàs é* extrà^ 
]ytraquedenfapatetyfed rugis intima ieBa^ 
Dîmi vMuus Stomachus ipleno difienta fed iMo ^ 
SiSpius é* parvis efi ver77iihus inîth operta, 

OfficiofunUus Stomachtis i deturhatadima 
Inteflina fuas fiCceSiprius é* duodénum 
Occnrrit:, tenerum FeUis capit atque meatunu 
Iléon é' Cacummihi non compertafuerunt. 
InflruEiumfinibtM , feà fubjacet or dîne Colon .• 
P ofiremum fequitur Reïlum, quod pellit aperta^ 
Caudie Çuh fîimrm radice ^foramine ^ faces. 

Inteftina tegit pinguedo ^ mollis ^ alba^ 
Quam cingit teneris harèns membranula coftis, 

Adlatm é^Sto^nachi^fub ^ H épate ,poUice divans ^ 
Feiliquidum, parvkcontentnm cyjîide ^turgetî 
lHim coEb fïmilis fubfiantia vino^ 
AcriSi amara^patet viridi fignata colore- 
ITon via vifa mihi, liquor hic qnk poffet adiré 
Dentés [upremos fucco tunicamque repkre 
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iMorum croceo ^ qui nil [niebebit dmari^ 
Sedîlbi amygdaleum guftitmifinget olivum, 
Parva quidemad fummum FeUis contorfio vifa^ 
Ex quhvas tencrum , migrans k fonte recurvum^ 
Findimr in binosratnos i quorum Duodénum 
ReHlor ingrediîur ^ rninor S^deflcxns ad Mefar^ 
Jn varias ramos àivtfm définit alter, 
Contnt ,fub7ni(fas Oculo ^ Dentique propinqnas\ 
JSdultas inveni Glandes ^fimîd ordine junEias^ 
Jriafque Salivares dicdm Cerebriqtie miniftras ^ 
£x hocfugentes fuccum .fuEiumque colore 
T ingénies croceo^ quinilnififuraSdliva^ 
Qjji£ rigdî é* lenitvicina ligamina Demis 
MdJGris.plurefqne [itosfub cyfitde Dentés, 

Efl fub F elle Lien, nigrefcens dtquc rotundus^ 
2^ec pifi 7nolem fuperdt : Renés dd vtrumque 
Inde jdcent fpina Idtm : I/Ii , glandibus ^eqm 
Ordinc conjmiEiis , confiant, -pdliente colore : 
^rterls fcdtet ^ J^enis , tunickque tenella 
Qjnilibct obtegitur^frior efi dexterque finiflro, 
Va(e fuo infundo munimr vterque ^ferenda 
Ad Rechim fero ^ cumfacihm eijciendo. 

A capite dd cdudam^ft Vipera Fcemind^ Mdfiuc^ 
yertebrd cent en o num.ero conpmcht pdtebit^ 
Cum novies quinto ; numéro qtioque Qduda faperfies 
Quinio fjr bis dcno finem facit Ojjibus imis, 

Pdrtihus isqua Mari pr^diBis Fœmind femjper> ■ 
Mole quidc7n, (ie(lansytern . m.djore notdtur ^ 
J^t collo mdgis ^ gracili diflinïht i JSfecdfth 
Dentibus ami qui nnmeratis efie minores ^ 



echiosophifm: ^i^ 

Wos docuere Mares i numéro , formàque .fituque^ 
ITamJimiles illis Dentés, vt cor fore Conjux 
Mfipar^coUatOy Qatulis exempta^ Marito'y 
GrandioT at Mans efi ^ ob Pênes Cauda mmentes. 

A frmk cervice viam petit alba Meàulla ^ 
Trans J^inam dorfi^ Caudam quoqm ferqtt ad imam, 
Vndique compîures ex hâc ^ vt origine y JSfervi 
Farvi nafcmtur, propriis é^vjïbus apti , 
In varies ramos divifi ^parnhus adfunt. 
Mnfcuks é- multus^ Venifque Arteria]unEèa, 
B J}ina ad Coftaspergunt , é- Vifcera cingmit. 
Mufculi& infignes bis hini .é-pl^rima P^ena, 
Cum Nervis , dorlt comités , hinc tndè notantur. 
MulcultM interior bintié^ fubmiffm ^ab altk 
l'rogrediens J^ink , dorfa conjun&:m vîtinque , 
lerturadextrenum Caudam ,f ulcit que' fupemot, 

ViperaTefiiculos âifiinchs Fœynina hinos 
J?oBdet : lîlormn fubflantia mollis à- dba : 
Xinea bina docct latum ^ ter fextaque longum. 
Sub Stomachs hi Teftes , dextrâ , Levàque.jacentes, 
J^undi Matricis vicink fede locantm. 

Mie Vterus geminum gaudens admittere^^Penem^ 
Frmeipio eft niodici digiti iiftentus vt vnguis : 
ITecprocul hoc pergitjpatium^ fit namque bifurctim. 
Fars F^teri prior , efi tunicis munita duabm^ 
Fortibîis é^ denfis , quarum rugofior ifm 
Farte jacet , Pemmfiimulas tolerare parafa, ;■ 
Vagink geminis illos nam cingit eodem 
Tempore^ ^ h^ praprio junUafunt quoique canali^ 
Q^mmgis vdQtmi ^ tener efi^ é^mollk ai imas 
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fiepaik afcendit fartes ^ femenque fetitum 
Jixugit fatulus ; mox luçida confiât Ova^ 
fit çonfeBafûvet ^fotistandcmi}ue figurant 
yifeream donat 5 firiBo quamvifyue meatu ^ 
yerficiv eximioi Catulos ^ quos farturit indè-^ 
Sic Vterm bina difi:inBuscorpore \ v troque 
Viperulos numéro complures ordine gefiat , 
Circiter ad quatuor menfes j h orumque figura ^ 
Vtfitus . é^fiexus j quiddam mirabile frahenj;. 
Ç^que Vterm prias arcius erdt ,. crefcmtibri^ illk 
Sujficiem prahet j^atium 3 tandemqueperaEh 
T empare gefi:andi , cunBos parit ordine vivo s^ ^ 
Qua data porta fuit ^nec partu Vipera l^efa. 

SpcrmaticketidTnVafis munit d tcnellk ^ 
Qu^f "Feflisgemini nafcuntur parte fui? imâ ^ 
Inde Vteri optatum mittunt ad corpM vtrumqu^ 
In çoïîufemen 3 qubfitgeneratio junBo, 
Principio Kulva; duplex ^ Aiufculîu haret. 
J)um luket hic flringit > diftendiî ^ ille foramen, 
Ternâ Vteri his parte pedi-s ftint corpora longa^ 
S unique Inteftinis toto confinia curfu , 
^ulùplici ^patulo fuf^enfi ligamine darfo^ 

Tefiibus inftruBm gcmims e[i MafcultM , alhi 
Jli fmii é^ tore tes i BeUi$ fuh cyflide dexter 
Incifit , at brevior ^ minor , inferiorque fînifter^. 
M os memhrana tenax, qu^ pcndetab Hepatç vincit, 
JnferiAs molli pinguedine teBm vterqne > 
If on k fcsminea , fuhfîantia di.ljîdet horum. 
Farvuîaproducunt é^ Va fa , ferentia femm^ 
Çmdida ^ ^ ir^ lon^tim pr^ber^tia fi^ata jmfi(^^. 



JECHIOSOTHIFM, a?| 

\Ad latus iUomm Renés ReBumque notantur. ' 

His Qava Vena cornes, velut efi Arteria ^Renum 
Cum vafis ^albofunt ^ turgentia fucco. 

Bina fub extremo refiâet Veficula ReBa , 
JPenem inter gemimm^fimili qua turgida fut coi 
Mof altos Tefies hinos ^lerique futamnî , 
Vt Tefik geminus Peni r émaner et vtrique ^ 
Sed malè i nam veri tantùm fuh FeMe friores. 
Mis licet emifftim femenfer va fa ^ refont 
Fo,ffzi:^ vt in Viilvam , frej]îs hk glandihtiâ aBti , 
Promptes intenjïs vicinum Tenihus intret. 

Mie gemini miranda fubit conflmciio Fcnis i 
Trovida nam volilit hinis ^flimulifque comatis^ 
^InfiruBos natura Mares ^ multàmque falaces ^ 
J^tfolfentVterigeminumfenetrarecdnaîem^ 
Conjugis ^ moîlem -pungendo movere calorem. 
J?rincifium ex imà catida radiée îrahentes , 
Mi F eues gemini fenfim crefcendo tumefcunt , 
Sub J^inkqae fetunt fiecum commune foramen. 
Sub cute funt Pênes tet'h , ^ nulla vohntas 
^d coîîmn fucrit ^fedek venienîe moventur ^ 
EreFilquc fimul furgunt y vt cornua bina i 
JBxitus ad ReBi laim eft his binm vtrumque , 
Cingit ^ hos ReRo fMbmiJfus Mufculns imo : 
Q^if^f^^ Cdvo é^ longo confians efi corpore bi'fio 
FeniSy ^ infupero membrum junguntur in vnuml 
J?f£efutio infiruBunty fiimulis veht intus acutis^ 
^Ibis ^ dnriâ^ congreffus tempère tantum 
^roduBis 5 magnifraftant horumque priores , 
Adfmdum lenisfimuli fsrguntque minores^ 
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Cum vero coït^m Mas ardms Qonjups optât ^ 
Minaque J^ermatico Vejiculaturgidafucco , 
Quîfque vteri profrimn iunc fenis inire meatum 
JFefiinati Veneri indulget ^femenque premendo 
^ efimlas fmdit ^ muhis fiimulifque falacem 
' Co'ngreJJum repetit, quo Jpœminapercita, , cingit 
^lexihîu adjuncimn focium jffimenque recofidit 
QoniunBum fmpio ^ Matricis corpore hiyioi 
Inquibm Ovapriujy tandemqtie jinimalculafoymaî, 
jLongm é^ vt coïtus , Fenis geminufque mlmftcr , 
Scminis é- vîcibiis repetitis miMo multa , 
In loculos gemlnos filmulata Conjugis y indè 
Tcmpore Yipendlpkres formantur eodem. 

Mine rifu apparet V eterum fententia digna, 
Q^eis. ad]unçia Marifuerit cum Imiina vif a , 
Suhflexu é* vario, gemini Matrice hicorni 
Qcçulti Fenes, ^ jupJHs hafia lahris > 
Cmjugisinfiiuces , cdput ifitroducere totum 
In çoïtu v@luere. Marem , femenque paratam 
Hujus inire gulam ifimnlé-prurigine motéim 
Manc, capût immi/fmn crudeli Dente- pctitum » 
Jiidiculo truncare modo • loadifque recepto 
Semi?ie , formari Catulos j illofque patrati 
larrip.rid-emf céleris, fludio cum vindice nafci J 
JEt îaceraîa fen-c Matris per vifcera , trifii 
Hafcentes tranfre yik , fie é" latris effe 
y Itores mérites , eadem qms pœna mancret. 
^ Mis fi^iperei Pencs\ V'ierufyue fniffient 
'infpcBi^capyndo inqua7n , fi7md atqne ferendo 
%^-V^'i_ '^^fi. 3 oeuliSyatiimoqm petitafigad, 
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Si fœtus fe des , rechis velut exitus illis 
iPerimlvam vifusj non taliafdlfa liheUo$ 
Im^lerent , é' cui que forent fpemendaferito. 

Carminé Vifereas fartes exaBiàs ifi& 
Scrihere^ non opus efi^fatti^ cum voce feraBum 
Hocfuerit noks : Tantum generalia quidam 
fixponenda manenî^ nofirum claufrra lïbeÏÏum 

Fripera Dente quidem multum damnofa canino g 
Viribiis at tamis laudahilis ^ vt quodin iffo 
Dente malum^ latitat , farvijit jure putandum. 
Viperenm lie et é" morfuMi mors certa fequatur^ 
Omiffo auxilio > rare tamen a c ci dit ille i 
Quèdf forte malk , %on cautmn dentihus vncis 
T^ifera f^va petat i tutam fert ipfa ?nedeldm , 
Carnibus affatis i poterit nam morfus ah illa 
Has corne dens ^.fanusfiefi -^fi fanguine miffa. 
Viper eu , primàmfuerit pars Ufa rigata. 
Dimidiumqne fer^s fatis, efi , caput e(io friorii 
Jure cornes partis, vel ei pars vltima junBa. 
Et licetàmorfu difcedat Viper a , mulîis 
Hacfine prJfidys , pops reperire faktem : 
M^^ fusé dedmus Vttlgi fermone loquuti. 

Mamquc alios tantis fuperat virtutibus Angues 
Vipera^ vt has nobis non fî vox apta canendo : 
Cognita fimtmirandafacitqu^ eorpore ficco ^ 
Dum rénovât corpti-s, fuperat qnodcumque vene7îmm , 
Segregat è craffo corruptm fanguine farces, 
^quannnofam lepramfmul & contagia curât, 
* fripera fed quiddam fervat fublimius alm% 
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Corpore^ quod panes volitansfenetrahit ai ima^^. 
Quas aliud fumptum nequeat medicamen adiré, 
Roboris hoc tanti^ nihil vt pr^ftantius iUo 
^harmacU regnum capiaty velprodere pojjît: 
Cujus vt ê medio toUatur prava parandi 
yip ère as carnes methodus ^ meliora peregi : 
ITam quk lege licet puras fejungere partes , 
Hujus ah impuris^ defcriffmus Artis Akmnist 
Hui f ducantur ftudio praclara petendi ^ 
Vro Sale Viper eo lapidem quemcumque movehunt^ 
Jnventumque fcient multo pretiofim aura , 
Optahmit hoc mille malis é^ habcre paraîuml 
Vt pojjîni t^io 3 ^^f^ j jucundèque mederi ^ 
'^Etperagant vno ^ quod Pharmaca mille negahanf. 
Hoc [aie nil etenim PhœbeU potentitis in [e 
Ars habet i hoc illi deeus efi^ h^c maxima virtus, 

Pangebat M. Charas, Parifiis, Anno m. dc. lxïx. 
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